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AFFAIRES D'EUROPE. Voici le second décret - sldpi scomjeeux l'oublier moi-même, dansLacesueesaoieTuesleisostinlinéêtdelavrtrqui vit 'ouvrir, souts la hé.

PRUSSE.d lsa censure font abrogées. nédiction du ciel, pour la Prusse et par la Prusse
Jnugs- Les délits de la presse seront jugés par les tri- pour l'Allemagne. Votre aimable reine et vrai-

RvolutiondBerlin.-Victoire des Insurgs.- bunaux ordinires. Les lois pnales envigeur ment fidèle mère et amie, qui est très souffrante,
Co.cessions.-Projet d'une fédérationd ie- seront appliquées. (Suivent les dispositions joint ses prières ferventes et accompagnées de
mande. concernant le cautionnement, la déclaration et larmes aux miennes."
Des événemens de la plus haute gravité se les autres formalités qui ont pour objet de don- Ecrit dans lu nuit du 18 au 19 mars.

sont accomplis à Berlin, le 16, le 17 et le 18 ner îes garanties à lEtat.)L o tn ov mire itété ainsi
nars. La révolution a fait un grand pas de Donné à Betliii, le 18 murs 1848.L o au nstèrGu téainsi

plus. Le roi de Prusse a été obligé le rendre
un décret instituant immédiatement la liberté de
la prese, et de convoquer les états pour le et la nouvelle de la démission midi.

lu reseetde onoqur es tas purle2 des ministres réactionnaires, ont produit une sa- i 9J'ai uccepté dès hier la démission des mi-
avril. Ce n'est pas tout. Le roi, dominé par
la révolution dans ses propres Etats, s'est fait à cni es
son tour révolutionnaire vis-à-vis de l'Allema- illemett, si un évènement malheureux, qui a er un nouveau ministère. Il sera président
goe, et tente hardiment, par un curieux décret quelque analogie avec le fait qui a signalé chez du conseil des initres et se chargera provi-
qu'on lira plus loin, de constituer l'unité libé- nous l journée du 23 février, n'avit de ou- rement de l'administration des ires étrn-
rslc alleandeusousdfomtifédratitdeie-veau ranitié la lutte. Voici comment ces faits gères et de la constitution. J'ai nommé le
rete a la él a su oma érch v t e surnt racontés par un correspondant de la Ga- comte Schwecrinî ministre des cultes et M.
mettre à la tte.d'Auerald (encore absent) inisre lit-

yViei quelle a été la marche des événemens,m
autant que nous pouvons l'induire decrren e d Berlin, 18 mars. rieur (sauul'emploile la partie de minstre qui
auItl u nu puon0'id Irede Ilea La liberté de la presse accrépa le roi est réservée à Ni. le comte d'Arnim.) Les
pendances un peu confuses des journaux des et la convocation de la dicteIp ari istres dola justices les ministres comte Stol-
bords du Rhin.pu

Les troubles qui avaient eu lieu le 13 et le prochain, ont rempli de joie.Un voulait ilîi barg et de Rohr restent à leurs pestes provisoire-
14 n'ayant abouti qu'à une promesse dilatoire iner le soir. La foule 'est portée sur lu place ment. Le directeur général des contribttions14 l'vta lbutidel'prene pet sse onoato du Palais pour témoigner sa gratitude au roi. Kubse eut nommné provisoiremient minisitre des
e la berté de la presse et à la Convocation paru au balcon fltice.
des états pour le 27 avril, et ces concessionsa t ceuiiherenleoiia l esa Ben, 19 mars IS48.
n'oyant point satisfait la population, de nouvelles
adresses et de nouvelles démonstrations ont c qui ne onnaissaintepas l'ordonna ,osuiSgnon né cmtLAvm.
lieu dans les journaux des 15 et 16. Une cor-nt
respondance de la Gazelte de Cologne rend crièrent: Arrière les soldats! A tie heure et Dernières nuveles.- La lutte a cessé,demledrgn prretarlplcdt Grâce, dit Un journal, à l'attachement tradi-
ainsi compte des événeiens dii16 -: Châe, le r oon e AI. de pliceit tionnel des Prussiens pour les famille de leurs

Berlin, 16 mars, dans la Foirée. aiit t erepoué l fient ino charge , souveraius, Frèdèrie-Gtiillutinie a conservé suit
c Aujouird'hui, quatriéme jour des troubles, il

y a eu des victimes: un négociant et un étu- repoussés, et alors ils tombèrent sur le peuple a rône, au mins provisoirement, Mais jamaisdiat ot té ués; roi nurv linims ut técolu ticleSabre. On dit que les piquets d'infan- prince n'avait été plis nmenacé.lant ont ét tués trois autres hommes ont été nre placés aux postes ont fait feu. Aussitôt Nous avons raconté lesévénements du 18.
blessés grièvement. On a voulu former desonO iiquàlSaed'eatqeimrvse

cqionentenîdit retentir le cri : Auix armes! Les O atq' asiedueaiqt tirvedcommiisions de sûreté de 107 hommes, ce qui rgois se dispersèrent dans lottes les direc- la troupe, le ctmbat avait recommencé avec
aurait donné 8,000 hommes pour toute la ville ;ione, et Soulevèrent la ville. On fit psrtoutdes une nouvelle ardeur.
mais les hiabians n'ont lpas voulti on taire par-bamai le hbîinâ 'ot las ouu e farepar bricadmes ; le conmbat entre les btourgeois et les La nuit du 18 su 19 fut terrible. Le tacsin
lie ils demanaient des armes. Quelques ai-sod sonna ; les étudiants s'armèrent et conduisirent
ches lnt rétabli l'ordre pour un moment. Auxvunlacane,îet uxsoldat'i fient feuadesla multitude.
vtuvirois du chàteau, on a vu se promener desuntla laneet ent à fl'int n a Tits
iudividus paisibles ; 140 étudians sont entrés la d h n r a ten lurgeois iet s les it s
dans les commissions île sûreté. Vers sept heu- ie après avoir tiré sur le peuple. En ce mo- c nt dansbale gigantesles rues
res, la futile a grossi ; alors tots les soldats do la ment, on compte près de cent morts. Si les sontdéavéesebres giatelud ualle-
garnison ont pris les armes. L'infanterie a occu- soldats ne quittent pas lu ville ce sir, il y aura lvn, aughautdesel o ur l
pé le chteau et le visiage, de mm que lesroue rto
7illeuls. Les régimens de cavalerie étaient de- Voa tro stprttvenuesonséche;el
vant le thbatre, et ils ont envoy des patrouilles mentauément rétabli ; les coups de fusil avaient

vaitleliéîr, e il ot eîvoé ds atruilescessé.Mas deuîx heures plus tard, l lutte aL des pierres. Des feux bien nourris Fèpondent à
pour disperser la foule. Les commissaires de ses feux de peletin. Les arquebusiers de la
sûreté nlt été souvent en danger. L'attroupe- dnovaue Conei 2rd m u garde pussent du côté dî peuple; ils le guident
ment le plus considérable s'était formé devant Gri edtesdl'attanuedet2darendaomptendu.
l'hôtel du prince de Prusse. Les soldats ont con-massacce de la nuit du 18: 20,000 hommes de
tribué à entretenir le désordre en donnant des troupes engagées ont tiré pendant treize heures. La caserne d'artillerie cg la fonderie ont été
coupsle sabre ; les coups de fusil commen- Après avoir di que les étudiant, que le petple, enlevées, puis livrées aux flammes.

cèrent alors et firent des victimes. Le peuple que les chasseurade lu garde s'étaient rangés du C. . .
parti Ppîulaire, ce journîal écrit: parceO les victînmos do la fusillade dii 18 a pasr-

nl'a commis aucun dégât. Vers neuf beures, le
calme seniblait rétablli."19 sars, 4 heures du matin.-Nouls avons

Vers le soir, les étudians îles Universités de passé lu nuit daiîz les alarmes. La lutte entre de citoyens la tête découverte; le char s'est ar-
llalle, de Leipsick t de Dreslau, et une députa- le.,burgeuis et la troupe, sur la place dutclu- rélé devant le chiu, et le peupilademandé

tie îl l viledc îsogre sntarrvé îîr es qi est devenue générale, ail àtriz grands cris le Roni, sans doute pour exiger dietion de la ville de Cologne sont arrivstpar lesposi luiquelqueamendebonorable.
chemins de fer: le mouvement a pris alors un n avai trvrl Le combat dura niîîsi jusqu'au 10, à dix
caractère menaçant. On a demandé le renvoir. i 000 hommes tle troupes en-
dei ministres qui conseillaient nu roi de ne fairegagé. Le peuple n'avait pas 'ares d'abord

secuu ciicssin, l prîclmuuon inédtu maLes il s'en procura, et nlors la lutte comrmença. déric-Gîîillaumc S'était obstiné danis la lutte,
aucune concession, la procla mation immédiate Leuple se dcfeîdit derrière les barrieudes et c'en était imédiatement fait de son règne.
de la liberté de là presse et la prompte convoca- du haut des tuits. La Fréderis et la K Mais il cède, il oonn aux troupes d'évacuer
tiona ville il publie une proclamation Pudtpliant

La 18 mars, le roi a senti la nécessité de tad ont été le théâtre principal île lu lutte, ainsi
faire les concessions demandées, et deux décrets que les quartiers entre ces douz parties de la i-mîme parait au balcosîliâteau et hîraîguo
Ont été publiés dans la matinée. vile. Le sang a coulé surtout (lats la Fréde- a multitudo ; il annonce que tout lamiistère

Le premier porte convocation de la diète pour riclîs, Leipsiger et Konigtmsse ; là étaient les est changé, qu'il va faire rendre immédiatement
le 2 avril, au lieu du 27. En voici les princi- pîs fortes barricades ; ouiemloya le canon ls prisonniers.
Papa- rgédmireill. Pendant la moitié de la Une révolution subito s'accomplit dans l'es-

"Nous demandons que l'Allemagne soit trans-nqu'ilfprit
formée d'une confédération d'Etats en un Etat beau clair delutte. Les troupes ont perdu beau- u combat, cite s'arrête et colonne unicrant re-
fédéré. Nous reconnaissons que cela suppose coup d'offiiers supérieurs parce qu'on vissit ligieux.
une réorganisation de la constitution fédérale, surtout sur eux diibout des maisons. Le tocsin FRANCE.
qui ne peut-être mise à exécution que par l'u- a sonné tte la nuit. Un incendie a éclaté à CIRCULARE DUINISTRE DE: 1'tNTESIEUR AUX
nioliisprne avcclsPls;qe ,arlafonderie royale. On dit que l'ordre était don- COMMISSAIRES D OU oVefERNEENS Pleovt-nindes pirinces avcles peuples ;que, partiau coussd erire atesed l snt
conséquent, une repré5enitation fedérale préala- léaxtopsd t edemirseid a SIF
ble suit formée de tous les Etats des pays al- ville à cinq heures. Nous croyns qu'il n'en ré- La circulaire qui vous est parvenue et qei-abns, eot fovoée emtt iatelest. ay ie suite de hluis grands mîalheuîrs. Maintenant été publiée traçait vos devoirs. Il imptorte quemands, et conivoquée immêdiatemnsct.

" Nous reconnaissons qu'une telle représenta- (vers cinq heures) le combat parait suspendu jq. _dans toute la ville,.nr vcvu ln qeqedtise ution fédérale rend nécessaire des insttttitonsjeprécise pîus nettement ce que j'attends de
constitutionnelles dans les Etats allemands, afin La Gazette de Cologne ajoute: Votre patriotisme, maintenant que, par vos soins,
que les membres de cette représentation puis- Le peuple parcourt toujours les rites ; les et- la République est proclamée.
sent siéger les tus à côté des ailtres, avec les trotpeiiens persisent sur la place (lu château ; Dans lusieurs dèpartements, on m'a demandé
droits de l'égalité. Nous demandons un sys- (lu haut des barricades, des bourgeois font encore quels étaient vos pouvoirs. Le citoyen minis-
tème militaire de défense général pour l'Alle- feu de tempen terni-.tre de lu guerre s'es est inquiété on ru qui tot-
magne, imité dans ses parties essentielles de La boutique d'un gantier nommé Weraick a che vos rapporta avec Os chef militaires. Pu.
celui sous lequel nos armées prussiennes ont été pillée, parccqu'il avait livré aux soldats quel- sieurs d'entre vous veilent être fixés aur la J
conquis dans les guerres îe la liberté des lau- ques étuiaspas eu 'a- du conduite à suivre vis-à-vis de la mogis-
ruers imîmennes. Nous demandons que l'armée tres excès, on avait même écrt sur des portes trature ; entin la garde nationale et les électiti,
allemande soit réunie sous une seule bannière le maisons nu de boutiqies: Respect ia pro- les élections surtout, doivent être l'objet de votre
fédérale, et nous espérons que dans un temps pricté des citoyes. Mais la maison du direc- constante préoccupation.
prochain ino flotte allemande fera respecter le teur des contributions M. Kuline, ministre des
rom allemand sur les mers voisines et éloignées.finances edinterim, vient d'être pillée. La fon- 1er. Quels sont sas pouvoirs.
Nous demandons un tribunal fédéral allemand, derie royale et la caserne d'artillerie devant l Ils sont illimités. Agent d'une autorité ré-
Pour le règlement de tous les différends qui ont porte d'Oranientîourg sont réduites on cendres. volutionsire, voui êtes révolutionnaire aussi.
is origite politique entre les princes et les Etats Le 19 à dix heures du matin, a été publiée La victoire dîtPeuple vous n imposé lu mandat

de mêeq. utelsdvesguene1n Ie- uepolamation stîresée par le roi à &4 ses de faire proclamuer, de consolider son Oeuvredne m0me qu'entre les divers gouvernements aile- uepo
mards. chera Berlinîois" et qui se termine en ces Pour Il'ccomplilscmetît de cette tâche, vous êtes1

"'Nous demandons un droit commun d'indi- termes : investi de su souveraineté, vous ne relevez qît
génat allemandl et une liberté complète de s'é- IlRentrezdanslc calme,enlevezles barricades, de votre conscience, vous devez faire ce que les
tablir dans les pays allemnnds ; nous demandons et envoyez-moi des hommes animés de l'esprit circonstances exigent pour le salut publie.
qu'à l'avenir aucune barrière n'empêche plus le berlinois, avec des paroles telles qu'elles convien- Grâce à nos moeurs, cette mission n'a rien de
commerce et l'industrie en Allemagne. nent vis-à-vis de votre roi, et je 'ous donne mi terrible. Jusqu'ici vous n'avez ou à briser au-

"Nous demandons un zollverein général, parole royale que les troupes évacuiront à l'ins- cune résistance sérieuse, et vots avez pu de-
dans lequel les mêmes mesures, les mêmes poids tant nime toutes les rues et places, et la garnison meurer calme dans votre force ; il ne faut cepen-
les mêmes droits de commerce allemand resser- se bornera aux btimens nécessaires du château, dant pas vous faire illusion sur 'état du pays.
reront bientôt plus fortement l'union malérielle. de l'arsenal et de quelques autres édifices, et Les sentiments républicains y doivent être vive-
Nous proposons la liberté de la presse avec les même seulement pour un temps. Ecoutez la ment excités, et pour cela il faut confier test
m 8mes garanties contre l'abus, dans toute la voix paternelle de votre roi, habitans de ta ville les fonctions politiques à des hommes sûrs et
Partiellemnande. belle et fidèle de Berlin. Oubliez ce gui euret sympathiques. Partout les préfet@ et sous-pré- i

fets doivent être changés ; dans quelques loca-
lités on reclame leur maintien ; c'est à vous de
faire comprendre aux populations qu'on ne peut
conserver ceux qui ont servi un pouvoir dont
chaque acte était une corruption. La nomma
lion des sous-commissaires remplsçant ces fonc-
tionnaires vous appartient. Vous m'en référe.
rez toutes les fois que vous éprouverez quelque
hésitation. Choisissez de préférence des hon-
mes appartenant anu chef lieu ; vous no les pren-
drez dans l'arrondissement même que lorsque
vous les saurez dégagés d'esprit de coterie. N'é-
cartez pas les jeunes gens. L'ardeur et la gé-
nérosité sont le privilége de cet âge, et la Répu-
blique a besoin de ces belles qualités.

Vous pourvoirez atussi au remplacement des
maires et des adjoints. Vous les désignerez
provisoirementien les investifiant du pouvoir or-
dinaire. Si les conseils municipaux sont hos-
tiles, vous les dissoudrez, et de concert avec les
muaircs, vous constituerez une municipalité pro.
visoire; niais vous n'aurez recours à cette me-
sure que dans un cas de rigoureuse nécessité.
Je crois que la grande majorité des conseils nu-
nicipaux peut.éver conservée, on mettant à leur
tête des chefs nouveaux.

§ 2. Vos rapports avec les chefs militaires.
Vous exercez les pouvoirs de l'autorité exé-

cttive ; la force armée est done sos vos ordres.
Vous la requérez, vous lu mettez en mouve-
ment ; vous pouvez nime dans les cas graves,
suispendre un chef de corps, en m'en référant
immédiatement ; mais vous devez apporter de
grands ménagements dans cette partie dle vos
fonctions, Tout ce qui, de votre part, blesserait
la juste susceptibilité des chefs de corps ou du
soldat, serait une faute inexcusable. J'ai appris
que, dans plusieurs départeneuts, les commis-
saires n'ont pas établi sur-le-champ un lien en-
tre eux et l'autorité militaire ; je m'en étonne
et vous invite à ne pas manquer à ces règles si
simple de bonne politique et du convenance.
L'armée a montré dans ces derniers événe-
ments sa vive sympathie à la cause républicaino
il faut so la rattacher de plus en plus. Elle est
peuple comme nous, elle est la première bar-
rière qui s'opposerait à une invasion. Elle va
entrer pour la première fois en possession de
droits politiques. Honorez-la donc, et con-i liez-
vous les bons sentiments de ceux qui la coin-
mandent ; n'oubliez pas non plus que vos pou-
voirs ne sauraient toucher à la discipline. Ils se
résument en ces deux mots: Vous servir do la
force militaire ou la contenir, et la gagner par
des témoignages d'estime et de cordialité.

§ 3. Vos rapports avec la magistrature.
La magistrature ne relve de l'autorité exécu-

tive que dans le cercle prêcis tracé par les lois.
Vous exigerez îles parquetsrun concours dé-
v'oué ; surtout où votus tue le renucontrerez pas,
vous m'en avertirez, en m'indiquant le nom d
ceux que recomm:ande leur droiture et leur fer-
meté. J'en ferai immédiatement part au mniis-
tro de la justice. Quant à la magistrature ina-
mnovible, vous la surveillerez, et, si quelqu'un do
ses mnembre sa montrait publiq1uement tiosithle,
vous pourriez user du droit de suspension que
vous confère votre autorité souveraine.

§ 4. La garde nationale.
Vous recevrez do moi des instructions détail-

lées sur l'organisation le lra milice civique. J'ai
tâché d'y prévoir et d'y résoudre toutes les dif-
ficultés que vous pouvez rencontrer. Celles qui
n'nitront d'obstacles imprévus et locaux seront
levés pair votre patriotismîle. En fisant procé-
der aux élections, vous vous conformerez aux
décrets du gouvernement, c'est-à-dire que, par
dérogation à la lui de 1831. vous ferez nommer
tous les: officiers sans exception par les gardes
nationaux, en eonmnençant par les grades supé-
rieurs. Vous surveillerez soigneusement l'ac-
tion des sous-commissaires et les municipalités,
et vous les obligerez à vous rendre un compte,
exact île leurs opérutions.

§ 5. Les élections.
Les élections sont votre grande ouvre ; elles

doivent être le salut du pays. C'est de la com-
position de l'asseimllée qu dépendent nos dos-
tinéis. Il faut qu'elle soit animée îe Pesprit
révolutionnaire, sinon nous marchons à la guerre
civile et à l'anarchie ! A ce sujet, mettez-vous
en garde contre les intrigues des homies à dou-
ble visage qui, après avoir servi la royauté, se
dtisent les serviteurs du peuple. Ceux-là vous
trompent et vous devez leur refuser votre ap-
pmi. Sachez bien que, pour briguer Ithonneur
de siéger à l'assemblée nationale, il faut étre pur
des traditions du passé. Que votre mot d'ordre
soit partout: des ioinmes nouveaux et autant
que possible sortant du peuple.

Les travailleurs qui sont la force vive de la
nation, doivent choisir parmi eux ceux que re-
commandent leur intelligence, leur moralité,letur
dévouement ; réunis à l'élite dus penseuirs, ils
apporteront à la discussion île toutes les grandes
questions qui vont s'agiter l'autorité de leur ex-
périenco patriotique. Ils continucront la révolu-
tion et la cortiendront dans les limites du possi.
blo et de la raison. Sans eux, elle s'égarerait
en vaines utopies ou serait étouffée sous l'effort
d'une faction rétrograde.

Etlairez les électeurs et répétez-leur sans
cesse que le règne des hommes de la monarchie
est fini.

Vous comprenez combien loi votre tâche est
grande. L'éducation du pays n'est pas faite.
C'est à vous de le guider. Provoquez sur tous
les points de votre département la réunion des
comités électoraux, examinez sévèrement les
titres des candidats. Arràtez.vous à ceux-là
seulement qui paraissent présenter le plus de
garanties à l'opinion républicaine, le plus de
chances do succès. Pas de transactions, pas de
complaisances. Que la jour de l'élection soit le
triomphe de la révolution.

Le membre du gouvernement provisoire, mi-
nistre de l'intérieur.

LEnRU-noîLI.
Cette circulaire ayant éveillé des craintes de

diverses natures, Une députation d'une sociéte,
qui s'intitule club ripublscain pour la liberté des
élections, est allée à l'Hôtel-de-Villepoour dé-
clarer au gouvernement provisoire que les ter-
mes de ce document lui font redouter qu'il ne
respecte pas assez la liberté des citoyens dans
les choix qu'ils vont avoir prochainement à faire
pour l'assemblée nationale. M. de Lamartino
a répondu. Après avoir dit que ses collègues
étaient profondement touchés, profondément
reconnaissants de la démarche faite auprès
d'eux, il a déclaré quo le gouvernement n'avait
chargé personne de parler en sou nom à la na-
tion et surtout do parler un langage supérieur
aux lois. Ce droi, il ne l'a donné à personne,
et il ne veut pas lo prendre pour lui-même.
Soyez certains, a-t-il ajouté, qu'avant psu do
jours, le gouvernement provisoire prendra lui-
même la parole, que ce qui a pu dans les termes
et non certes dans les intentions de ce document,
blesser, inquiéter la liberté et la conscience du
pays sera expliqué, commenté, rétabli par la
voix même du gouvernement tout entier.

ATTITUDE DE L'ESPAGNE. -On écrii de
Madird :

I Deux circonstances importantes garantis-
sent la continuation de la tranquillité de la capi-
tale et des provinces. Le mimistre de l'intérieur
a déclaré dans la séance de la chambra des dé-
puités, que les événemens de Franco et de tout
nutre point ne puivait exercer sur les affaires
intérieures de l'Espagne nucune influence i dé-
terminor en ce pays aucun changement de poli-
tique ni do système. La presse progressiste, de
son côté, pour éviter toute ficheuse interpréta-
tion de ses sentimens, déclare formellement, par
son organe avancé, El Siglo, que le trône d'I-
sabelle il n'a rien à craindre du parti progres-
siste.

Dans la séance lu sénat du 10, le ministre
l'instruction publique a terminé un brillant

uliscours par ces Paroles: c Quel que soit le
gouvernement qui sera constitué en France, nous
lu respecteronsu tais nous voulons un égal es-
pect pour le nôtre ; nous respecterons le terr-
toiresfrançais, mais nous ferons respecter linté-
grité dui titre. 1'

Il Nous avons appris qu'à Barcelone les habi-
tans les plus riches se sont empressés d'offrir à
l'autorité leur appui, leurs fortunes, leurs person-
nes pour l maintien de la tranquillité.

A Saîragosse, tout était tranquille à la date des
dernidres nouvelles (5 mars). Il était sorti beau-
coup lde monude pour se promener dans la cam-
pagne. L'autorité a pris toutes les mesures ié-
cessaires. La chef politique a distribué person-
nellement aux veuves et aux blessês du 3 mars
le prouloit de la souscriîption faite à leurs profit.
Cette distribution a produit un excellent eflet.
L-i soirée s'est passée avec calme quoiquela
consommatiou du vim, dans les environs de Sa-
ragosse, ait été considérable. Dieu merci, la
ville jouit d'une complète tranquillité. Tel est
le résumé des dernières nouvelles, contenu dans
le post-scriptum d'une correspondance do Sa-
rngosse.

I Des lettres de Logrono annoncent que le
duc de la Victoire songeait à quitter cette ville.
On ne savait pas s'il ne se dirigeait pas sur Saint
Sébastien, ou s'il ne reviendrait pas à Madrid.

I On doit procéder à l'organissation de vingt
à vint-cinq bataillons de réserve. Beaucoup
d'officiers, ac.tuellement disponmbles, y trouveront
place.,

ADIEUX DU DUC D'AUrLE A L'ARMCE D'A.
FRIQUE.-Les deux proclamations suivantes par
lesquelles le duc d'Aumale a pris congé des a-
bitans et de l'armée de l'Algérie font le plus
grand honneur aux sentiments de ce prince qui
a su si noblement comprendre que le premier
devoir d'un citoyen est d'obéir à la volonté de
son pa ys.

<'Habitans de l'.lgérie:
<'Fidèle à mes devoirs de citoyen et de sol-

dat, je suis resté à mon poste tant que j'ai pu
croire ma présence utile au service du pays.

99 Cette situation n'exista plus. M. le général
Cavaignac est nommé gouverneur général ;,ses
fonctions par intérim, seront remplies par M. la
général Changarmier.

II Soumis à la volonté nationale, je m'éloigne,
mais du fond de l'exil tous mes veux saront
pour votre prospérité et pour la gloire de la
France, que j'aurais voulu servir plus long-
temps.

'<Alger, 3 mars 1848.
Signé: I. DR'OLEANs.

,,
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Jstqtartier-gneral,dJllgrer, le 3 mars 1848. et de ressuciter, parceque ces offres étaient in- long du mât, comme in signe sensible d'un

"M. le général Changariier remplira, par dignes de notre nationalité et insuilisantes ? Ce zèle outré, imprudent, téméraire. On ne vous

i térim, les fonctions de gouverneur-général en refuis souvent répété avec de oliennelles protes- dira pas même en passant : honneur au courage

l'absence du général Ctynig:Iac, nommé gou- tatioll, était-ce faire sacrifice de nos inîtérêta malheureux ; ce qu'on aurait dit certainement

verneur-gètîéral de PAlg rie. •lationaux. s'en dépouiller,.en faire slistractioiîni *,ous e..siez ait une aussi viruleite ortie

"En me séparant d'îne armée indèle d'hoi- tit iplutit n'était-ce pao la plus élquinItie mani- cotre_'Unn lepassé qundLŽŽI. Viger
neur et le courage, dans lep, rangs( de laquelle festtioi de l'attachie nt de inos humaines poli et Pajeau vous imosaientsece-un gestue

j'a pacsé les plus beaux jiours de imt vie, je nie tiiies, pour ce. itmiiir, itiúidie? Dites nomm: doie, menarnnt.

puis que lii solhinter de nouveau'x succès. messieurs le P'vnir qui pleurez tant sur les -A ijourd'lihui, tois les honnies lbien pensante,

Une neuvelle carrière va peut-être s'ouvrir à sa ruines du passé et sur des maux ininaires, la majorité parleiieintaire, le pays entier veut

valetir, elle la remplira glorieusement, j'en ai la dites nots donc à quelle époque de notre tis- donner unjair trial au principe de la respon-

ferme croyance. toire, la nationalitéI franco-caiadienue a été sabilité. C'est convenu. 'out le monde est

"Officier, sons.officiers et soldnits, j'avilis e î- plus brillante, plus hoiorée, plus respectée, a d'accord. Personne ne doit s'isoler de ceux

péré combattre encore avec voults pour la pîa- occupéi tie poditionm plus avaltageuise qe qui sot au poulvoir aiu contraire faut-il leur

trie!.... C'et honneur m'est refusé ; mais dut celle qu'elle occupe aijourdhiui 1 Etait-elle donner tu concours cordial et généreux. Vous

fond le l'exil iîmon cSur vols esuivra partout t i comme vous dites avec une otutre-cuiidaic n- avez ti salut duitiue le Maitiieste de M. Papincau

vous appellera la volonté nationale ; il triom- teure, in obstacle avoué à l'obtention de droîts aux étcteurs du cofité e St. iMauic, dans
phera de vos succès; tous ses veux serontt tu- politiques 1 ou plutôt n'a.t-elle pas été, n'est. lequel il nous dit :'I Toute disiton entre les

jours pour la gloire et le bonheur de la France. elle pas, grâce à Phlabilet, au tact, à la lerimeté, libéraux de touite nuance duit étre soigneuse-

" Signé. ut. DRL NS.' a la patence le ses représentants, i lorle iqu'elle mtlent evii é.,'' et plus lomi " Puisque la tmajorité
a pus gagilé e quelques années, qu'elle n'avait des représentatsit veut encore essayer d'une
fait auparavant par un dei-siècle îde coimbit q cominaionui o été i inlleicice depios quatre

Mais les écrivaius île l'.eunir ît bliie i îns, (gàe a M.M. higer et Papineau, aturait

de venir reprocher ait pai libéral, la ligne le i dû ajouter l'Orateur) ràuisons-nous a cette

1pohutiquîe suivie depuis lPUuion ; ùi tiétaient ils majorté, que uil dis.entiîmîe:nt tue trouble l'unité
lone ces hommes génséreux, amis de leur puays dîleurs utflrts." VuuI: n'aviez peut-être pas

et dlévous à leur nationalité, durant tout le temps reutarqué cela, M.M. de P.1enir, alors gardez-

que le Cauiail semiîob!a saisi de cet ciigoiirdisse- en mémoire ; ça vousguilera dans le chemin

uent qui paralysait cez tois l'espurit public de l'honneur et île la victoire.

I [ Pourquoi donc durant les mauvai-jours, n'ont ils Mais diter-nous donr, fjuieseteCo eux
II1IUTITI1pas osé rompre le silence iilgr ; prfandeu r ai ra de la nationalitlranco-cannuienne,

pour élever la voix et ranilîieur le ii ounr îe q u'et-ce que vous entendez par le principe
-- - cette nationaliié eu danger, cn ipirchiant unuue d'action publique de cte tiatiounalité I Est-ce

5!ONTRCAL, 18 AV IL 1I1-S. doctrine qui tendait directement à sa conversa- 1que le prinipeui ateu'ellemiîent ci action, per5on-
tion ? Il y avait, dites vous, des inirts qui iié latns le co)nseil execitif, dans la niagistra-

-- - --- imposaient silence d'un geste menaçant ; turc, enfn s tuilois les ordres, protégé par le

runNE LAN TO E Mîl- tae and e de la tposition de posuvoir exvcutif t 1pis que jamais, à l'abri des

UNION ET LA NATIONALITE, M. vigeret Paineau aip voir.) E , t!b e injures, ii-e.t pas laanho,c i Serait-ce par hasard
cesijiiterés si Fous les croviez lhowliles à la uta- e tlaineuxP rincipe d'action pubblque gqui a

Nous avons lu avec le plus grand étoinneme'ni ionalité, levaient ils donc vous ariutervouts en- IoiuIS> les françaxis à chIa-ser de la France der-

dans la dernière feuille dut journal tvenir, un pcher du o er 'heureux cri Le réveil et le Iièremllent tuales¯¯ira luaigiusiii d'ori-

article éditorial sous le titre ci-dessus qui n'ous sauver la patrie I ese que vus co:urs généreux giWétramegue ? Si c'edt niltpiicipe aussi

semble de nature a produire les plus fachieux et devoués n'ont pas bondi d'indignation durant u avncu, assi national que celui-là que vous
résultats, si lopinion publique n'est de suite lesgutare derinièresannéies, quanrt(]MM. Vigeret voulez il mplaniEr daas lu sol canadien et voire

éclairée sur ses tendances et si toits les bonis ci- Papieieuqi rue disaient iux ailsti îes hrm naicle a buen Pair d'y prétendre, vous perdrez
toyens tue se doignent la iaia pour empèclher ses généreux et devoues, se flatiguaient a piarer les votre temps et vos peines. Ce n'et pas après
pernirieux elTetu. inconvénients et les tmaituvaises consétiuts de que ioire padiii a recrutei ses rancs des hommes

Dans un temps, où le pays entier est ctoten'tli hComment se. fait-il doe que vous enm- îe utes les oigines, ulle ilos amis les libéraux

et satisfait, ou le gouvernement impérial exprime buouielz, la troiîpetteî conmtre ue Union, umit dli Hauut-Cniaa et reuxuitli lls, ui sount d'ori-

à ses colonies on intention bienu atuè!e îeleur deumaimulait notre iirit nauroutile ein échange île ' g rili-ranlèei, o(ît lait les elforts proigieux

rendre jumtice, de le m s 4intervenir damulecuirs icette libtert coniiuionn'l l que nous ac s ai 1 o1ur remporter les élections, et qlue tous ensCem-

affaires locasles, eifi qu'elle eur accorde le clhereoment achetée avec elle, mirme se fait lle nous avons reliporté la sitoire la plus ai-
gouvernementt respunsable dagni toute sa pléni- que vous mbuituhilu trmptu ,ulmetlors-gi gdée,:e i'est pas Inlteanltlutiu votre ap pel
ltte ; quandt ulue ère nouvelle s'uuvîre dlevatint 1qu'au lieu d- Imourir, cette mmélîe inationaélit re- iaux prejrgés et aux pasins auta le mtuniu-Ire

nous, que la cunftocc se rétablit, que le pou- ait iu tirte et plus viv:icec que jituais ! N'é- écho d:u le pys. Lpcpeuple vusrnra au nez

voir est aux mains de la liajolitò dul pays, Ilue it-c ias lorsqu l'Unionfl ous causait des et IL1aurraisbut.
cette majorité par la voix duti paulement a ti8- · maux iiealculalles, pesuit sur notre existence, Qauan vous lui paulerez de cette faction eun-

celpté avec joire le nouvel orJre le choses et à qu'il fallait fulminmer arconire? N'était ce prais lorsque nemimu qui nous opprima si longtemps, il vots
témoigné ia détermination1 île mettre la mai ?à e n ch lmniiuaienm t o tui! liilait sejoindre répondra qu'il tue Croit pas aum. revelants ; qulle

l'nSuvre, afuin îlele iiire fonctionner utilement l euxT¯inlscers ri i * erii lus di- la t eion était ot i n'y a pas de danger
pourIlu lbien géinéral, île quel doit en oui noum de seit bien canihdeicint la raison le leur lg si. qu'elle revienne. Vous aurez beau vouloir évo-
qlui lPIveunir vient-il jeter uit ri- le ri proation uiLeei. Ils éi:uient siduils,_in:1u1 s tr les dl- aier son ombre, porur eut fire uni cauchemarà
de tout ce qii se frait et le tout ce qui exi-te au- tails de 'hninisttiOn~ Vigr-pineuut, et inotre nhmalité il voiusprendraLen int cotime

jourd'hui De quel droit et ut noum de qui avaient perdut lîngteimp dle vue le lia d It i drs tenta. L at est que le

nrhore-î-il le draleau de t'augit;atiouliî du troublee et nion. Poianti Plurorejlcn uas était là peuliî n'était rien avant l'uion, et lui 5e
de la dhiscordule ? De q uel droitet aut noum le qui avec ses colonnes, ouvertes t' à touuueitoIinirisî voit roi et maitre aujourd'hui, iina nous parait pas
veut-On jeter la méfunce dans l'esprit public, le iidépendiilies, pour diciper lei ténèbres u dui, tout incounséquent de vouloir se tenir à ce
désordre et li méc tentement dans nu ung hpassé et éclairer l'avenir. ut t. Il sait le proverbe. " Un tiens t-ut

L.enir, jounl'publé dans les in *ta île ,l.mieu xque deux tu l'auras. Il sait aussi, croyez-

la jeunesse, rdigé par n coiaule da ljeunes'ol- L ,runo fu faite dans le but dîe nous perdre ! uioi, la fable du ihuienu et de l'os et vomus aurez

laiborateturs, prendu ilui île jeter in cri île M isioatasauv,, et c'etaprèsune e l'os ur sn omre.
guerre au muîliuu d'une profonde puix ; pireldtI lutte loin hethpelé r îet après dl s-ettirtis Car vouîls dvc z savoir MMN. île l'wlnir, que le

Fur lui deLI condatuner sans rision l'orrîe det sst i l bien diuiie, 1près avoir conquis uj utiu , se etropuIe raremuCnt là-lesuIes. Eu vain

clises existait, les travaux long et ardus, les ""psiti. lu ilu "" ivint de parer lesinc ii- lu dites-tou ue tut ent l'instruint îes uauux
enrîilire, le dévouement de ceux ui omnt tra-. Vement ut les mauvmues nsequences de L - causes ptr 'union et mIn- eiet inévitble,

vaillé depuis lix ans pour la cause diiu pay, "s, 'est après air obtenuu l drots puti r- ouipierez un itiiitre libéralt ui pouuoir,

notre nationalité, nos institutionus, nlotre religion, uues pour . uoi ns, i-ucobattions de". il m u, crira pas. Il vous imépirimerul, il vous
notre langue et nos lois. D'où vient donc- cet emquaIte amnque I s lllevIue d uet g- liu. ci mui ietaez lt mauche politiue de

étrange abuis les tiu, îles Idées, cette fatale muruzu t.eir ei t l oix contre la uijirite de ses repiéseitants.
aberration l'unue pene désorgani atrice, ie nion. \raiuent, nus cteurs nous oi r- Rlamez vous le piilege île 'indrn

i~éii~é f ua étma lte Co 'alimnt "ioua yiu'.dinimurottit 'ini6tor ausutntsueie Ii pniuititmm mt mc le izvoiupuletuuuts, ut s ic iurt aie com
-iivLci-¯efibchanitc 1 Comment! i'ils sez enotfiý un wls rsnin anre (de vos opinlions, il vous citera avec soni

-nosr q gtemp., l'attachetrment i nlotsre lrosntmpeuses, i v ,ros bmnssens l'e.emule viait ude MINI. Viger et

nationalité a été comprimé, étouffé par l'intéréeux1 um [p eut vour YJle , u Painuui euxaus.,irelauiieiim ndepen-

public que perstonne in'osit rèclameri enr i uu t q eprsdelal prm tiue~¯~e eu demcurIoinionS et quiipour7avoiriVOU-l

nom, qu'elle était comme un obstiace avoué i ontd aapb u sentimta 'l leen- puser cette mdépen es tr 1p loin et à len-

l'obtention de droits poaitimqlues et quependantiel ut par rs Cen a -n-iTtr- la contre de leurs co.natrbtes se sont ueàrts de
prés de dix ans nouis avons vii otil niomI o mme lsp ph imite et d'ignoinie .11 vous dirata ite vous deez

oublié ; mais c'est utt inufàume mensonge ; ec'est rn- uaieu a cet article de to sees coleis, vus taire euiz vous i: ut araison, si la nia-
ite indigne calomnie contre tous les ctfor--, totus o i nlhous nlovits fait a Lque u'a iiiresu rt:ces à j'at île ss conutrits est d'iioconutrai re

les actes de tn l oInes pîolitiques, le meux qui unotre adresse publiés dans l'.rienir, si cet ar- a li vôtre.
nous ont conduit à li magniliqiuepositio que i e amedi n'eut tas été unte espei de e. lis écrivains d l'acenir parlent ai
liouse occultonsjourd'hi!.TiNest-ce pas pour iaeu nouveau programmiile polhtqueniepetiupl de la Révolution Frangaise et des éveni-
notre naion alitj, pour nos institutions qIun nos adressé à aos cmpatries. Coume tel, nousi le twuabis, qui peuvent la suivre. Cela est bien

chefs nuit robluattu depuis dix ilsai Et si discua s franchement etco c-eacieue be et bon ; miis le présent est bien quelque

par suite d'évéieimens mialheurieux dont outs Nous vivons enldessitmps itextraordinartimelu ctite le îu îieru u ade, quand le pirésen it

parlez, Dis oi dsuivrelnIiliique calme, e v sn r n surtout vous Ou5. dce guranuuiespour l'avenir.

paisible, et modére, est-ce parceque cette pi- t ut l nule rirenuiflexion, rous avons rusarirous que nos cmpatrtes i admi-

litiq u e a été co uron né e lie quccè que tetu "é u ' se apourra it bien que les e r vamii si ra ltu r s qu'i ls s i et de la R éovsc o lut io ni Fa ç:di e

Iiimez aééu erîmiel, ucs to ttri ut(Idl'Avenir auruaientm 'mulie î le uiimîîurle*mufrttl rienuiuutrîtiiul a-cu
Se aujur'i ur jeter l'njur et trg àéfrent le gouvernement r ose avec a

la tace pour les récompenser le ce qu%' ont Can ada. Cliinoutae i u'he heureux cri de perspiv ailernement provsoite de lanis

fait pour nous 1 Où étiez vous done, quartndu re déilumssé lauis r les moius genereux .. P'lrini re, et muenu çanut qu'il l'ré-

ranit toute cette époqule m dix atuilées, ncos ihefs e iluit devous s composent le comi tédue olilaio- Iseni. Nous comatriitet nputta Oi-

actucls relamiaient aiunom diii pys sa ai île raun lu su t jourl. A prs mouu ce n'est jrrhui les évenement qui se pasent nci Eu-
droits politiques, protestaient coltirei l'euvahlis- lsutte ianisi il.-. cair dans ira grus rope pour fuire' un ultiereeti sa ltropit a-

sement de ces mumes droits et luttaient coura- ti buleersem t , ttmm la revoution frauçaise, voir ie qlui viendra après. Ils tue votudromit pas

genscmentlpourl.Mi. h•s jonirnalistes I rn'inent une larg tt inôme n iler, quiqut ou le iu i iez sottem ent

tisw e glietut lang-ue eît de totut e ito utusuîli. ilu-utgâitau. Iuiuuilu ipmui 1 t 0IraitC mulue I'ui:ttiuua u otfireleu dcisia ez la 1101.
tion de .notre languie et de tots ns imter n- iium rea i La nouvelle rpublique Caiheteqegiistion peutaftirC dehors de la po-
tionaux i Est-ce q(ue vous tue les aezas i- i h pourraie iirpanni les illustres lii miisterrvle. Ils te u't pas su peu clair

tendu depuis 'inion en chuuhtlmre, comm(e hou de dvoyantti uue île ti uas uivoir où tdent vos Irrits
lu chambre, rgclaimer ènrrgiquement cttue e Mais nouis idirons une chose aux lmimîes g- e-t cis paroles imprudentes. Ils auent bien où

injustices dontnous étionsles -i vietiieset dèfendra i nreux et dévoués de l'Ar enn. Le* iit vous veuile cn venir. Ils savelit enfui que
pied à piel ce précieux teritate le ium;e- r est ou ne peut plu rl mail hosi pour sutijn- vous voulez vous isoler, faire de la politiques
ires, qui est sotti îe la lutte plu glnrieux et pus inerl . Nos idées et ios dispoitions, à sore comnt, en dehors ei rotre la uiique
grand qu'il te fuit jamais atuparavant i D'où convenons-e, sont pias la guerre. Le peut- ue la majité. Si ce n'est pis la fatlité ium

veez voiu donc qie vouis ie les avez pas vu ,pie a été assez mi-uirri le thories et par suite vouts pousse dans la voie o s'eugagrent

prendre, vis-à-vis d'un pouvoir ijus, cor- - d'interumiunables batailles i.uitiles, avant l'Union, il s a quatre ans MNt Viger et PMpineau,
rompu et corrupteur, d'un grouvernemur outiliant qu';u ujouiurd 'huliqu'ili alee uoiren_.m1- (ce arrïeiut-voIis, car te 'mmém VOUS .
sa dignité et les devoirs de s position js lu-'à qui't in'cut jamais nitors,) qu'ilsoit mmes Qui n'est pis pour nous est contre totusu. Vos
deascentre dans l'arène et metre sa erso nun- u'i a cihois le représenter dans les conseils noms si grands, si puissants qu'ils seraient

nalhté dans lu lutime, cette attitude fière ei'neme, de la Souveraine et de lieat gouverner eni son un'empêcheraient pas Ip'indignation poulique de

qui a porté le dernier roup au règne de Parbi- nom te pays, le peuple, disons-nmou, trouvera vous flétrir, la colère du peuple tc se faire en-

traire en Canada h Etait-ce oublier nros intértis lfant u ivaise ct passabletmuet originale, étrange, tendre. Tremblez le porter une main lttme-
nationaux pour des intérêts individuele, oui eu- lantastique, voire idée de vouloir renverser l'or- raire sur l'arcite caiie de notre nationalité, vous

cure comme vois dites avec une pertidité ma. dre de chIoses actuel pour le remlatcerqar la qtitiéiidEz nu am
ligne préférer lifusioin, la mort de cette na- lépubliLuo %ie etudjvible oui quelque chose imilieu de nous les vents et les tempmêtes. Eirore
tionalité, pour oveir le plaisir de reire et de d'idi i merilleumx encore. utne fois, dl quel droit et ai niouim de qui parlez-

ressuciter dans une nationalite etrangdre, que En vérité, nous vous le disons, vous avez voul s Ce n'est pas tut nom du peuple et pour

les chefs de notre parti ont résigné en 1843, mal choisi l'teure et le moment pour arborer ses droits; le peuple veut rester uni et fort de

qu'ils nit engagé une lutta acharnîce avec tori votre drapeau. Aussi ait lieu le flotter en plis cette union même. C'est donc au nom ds votre
ietcalfe t qu'ils ont si souvent rejeté les offreï gracieux au souille populaire, nu vent naiional, illustre comitdé e cgollabration, de %vo

qtu'un leur fit d'entrer dans le eshinet, de reriere vous !e verrez pendre rmmoe une guenille le correspondants, de tous ces hommes genereux

CIr-Les vingt cinq lecteurs de la Revue qui nous
posent quelques questions dans le dernier nu-
mtre de l'.venir sont renvoyés à notre article
éditorial ci-dessus pour les réponses à ces ques-
tiens.

FAITS DIVERS.

LA SAiso.-Depuis hier le vent souffle du nord
et la *température est devenue froide. A l'heure
oit nous éerivons une neige tine commence à tom-
ber.

La navigation est maintenant en pleine activité;
la ligne desateamers de Québec et de Montîréal,
ceux de la Riviére Chambly sont régulièrement
organisés. On nous dit que les steamers entre
Montréal et Québec vont changer leurs heures de
départ durant l'été prochain. lis patirout de Qué-
bec à 6 heures et de Montréal à 7 heures. Les
gJns d'affaire y gagneront.

Le nouveau pont bàti à St. Eustache par
MI. Leprolion et Bethelot, nous sommes bien
aise d'apprendre, esti presque complétement
achev. Ce pont qui sera si utile aux habitans
de cetîartie du District, s'étend sur-liRivière
du Chene vis-à-vis le village de St. Eus&iebe.
Il a 1400 pieds de longueur, 30 arches à 40 et
45 pieds de distance les unes des autres et ré-
pondra parfaitement aux vtes des citoyens entre-
prenantîs qui l'ont fait btir.

ExtanA-rioN.--La deriière malle anglaise a
apporté des avis d'rlande, qui annoncent qu'il
y aura une émigration considérable cette noée
les différentes pnrties du pays vers l'Amérique.
Mais gràe aux dispositions sévères du nouveau
lassengers .'ct passé en Angleterre, cette émi-

gration sera composée de petits fermiers et de
geis ayant quelques ressources. Le prix du
paiage peur choque émigrant s'éldvera cette
saion à £5 1os. sig. Les pauvres ne pourront
venir.

TnoUpa.Es A ByTow.-Le llerald de ce
tmatin nous apprend qu'il y a eu des troulIes sn-
rieux à Hytown ces jours passeé. Des connéta-
bles étaient allés dans le quartier le plus mal fa-
mé le la basse-ville pour arréter un% ieux délia-
qiuelnt, la populace voulut eipécher l'arreitatimn.
U1e émeute Buivit. Trois des connétables fu-
rent blessés légèrement et un des coupables
blessé grièvement. De part et d'autre il y eut
un feu roulant de mousqueterie. Enfin l'auto-
rité resta iaitre dui champ de batnille.

LE REcENJE5 tENT.-Le Journal de Québec
dit qu'en conîséquence de l'inaction de la plu.
part les municipalités, il est probable que le
gouvernement prendra sur lui la responsabilité
de faire faire le recensement par toute la Pro-
vince, afin de pouvoir bàser une mesure pour
repartir la représentation parlementaire sur un
pied équitable. Il n'y a nucun doute que notre
législature dans la prochaine aessioi indemnise-
a lexécutifpar une loi, d'avoir pris l'initiative

pour un objet si louable et si important.

L atEARE ET LE FROMAoE DANS L'OH.11--Il é-
itte d'une statistique publiée par le commissaire

dcs produits, dans 'Ohio, que cinq comtés ont ex-
porte l'année dernière à eux seuls, 11,450,000 J-
vres le fromafget 1,020,000 livres de beurre. On
calcule que 1 Etat entier exporte 12,000,000 livres
de fromage et 4,000,000 livres do beurre.

-içituta Ciimlien de Q uübcc.-Voici la liste des
prn utiirs quiv;ienenn td'ètreéius:-Lhn.

E. Caron, président usuarairu ;-itèle Plamant.
dum. président atif ;-J. Il. lad)n et E. Chiniîe,
Vice-présilernts ;-F. Eventturel, trésorier .- Mem-
brîrs u bureau dIe direcenon, 'hon. IL E. Caron
'i , . J. O. Ctinuveau, N. Aubin, Josepu Hlanel,
jr., J. O. Valièrpn'. A .Hamel, J. Donon, P. Gin.
gras ir., J. BMe. Frèchutte. M 'siirJeau Langerin,
D. WeIt le Lic L'iellier. N. Casauht, F. M.Dxrom3,
P. V. Douchard, L. Têtu.

U14 exEx1PLE A sUIvit.-On lit dans le Journalle Québec :
" M. Dachasnay avait promis que, si on l'élsait

il dannerait an iindemnité comme membre aua
dlificrentes localités d son comté ; nous apprenens
qu'il n. envoyé tout récemment IL mntant de relte
inemnité au chef-lieu du coimté de Pot-Neufc'est
-dire au Cip-Santà."

ETAr.sstENTs CANADIENs DES 'ToWN-
suiPs.-L'organition de cette association est
termiinmée pour la v-lle de Montréal. Grice au
zèle général, à la poptularité du projet, les a-
seiblées des différens quartiers ont été très
nonbreuses et ut cm up!Vt1 les urrangeients
néccesaire. Nuits avons déjà pub!ié les noms
ies meinlres idu comité cenrai de l'associalion.
Vei autjr'hui la iste dis corniWse loaau :

IvmSIoN SAINT-LAURENT.
Section de la Ville.

L Marchua, écr.,-rsienut.
ilessire PIinsonnaumlt,-Trémnrier.
A. Larocque, écr., et M. F. X. Drazeau.-

Auliteurs des coniptes.
M. C. F. Paipinieau,-Secrétaire.

Section Sait-Laureitt.

M. H. Paré.-Présidenmt.
Messire St. Pierre,-Trèsorier.
M. Antoiiine Dubord et M.Jérbine Grenier,-

Auditeurs des coipites.
M. E. Lafleur,-Scrétaire.

DiVISoN SAINTE-MItARtE.
M. P. Daumour,-President.
MJessire Pamnduton,-Trésorier.
M. L. Coursol et C. Fullum,-Auditeurs des

coiiptes.
M. C. H. Lacroix,-Secirétaire.

DivIOtlON SAtNT-ANTotyE.

N. Valois, écr.,-Prsideit.
Messire Pcard,-Trésorier.
Généreux Pelletier, écr., et M. Lapierre

Auditeurs des cofmles.
M. G. Lalammne,-Secrétaire.
Nous espérons que toas ces comités avont s

mettre, sta tarder, activement à l'Suvre pour
proamouvouir le: itruts de l'association.

-On lit dans un journal français, que i autre
jour, dans une réunion d*'oavrjers asaiblës p3n
la partaie outre les travailleurs des millions pluiC5

nant dle'la séquestration lu domain privé du ale
roi Louis-Philipit, un jourualier, apprennit qu

chef de la maison dl'Ortèans se rouvait réduit à sa
état voisinide la gne, dit ; Oh !,çà,le esif8ttîsî,cs
pauvre vieux n'est Plus cousu d'or. Si nous lis

partageons ce qu'il a laissé, nous auronschucit îl'

un franc à vinugt cinq sous : laissoas lui ç :c'es
t

paumône du pauvre.

Une lettre adressée à M. Fabre par soit agent,

lui annonce l'arrivée à Londres d'un autre e

politique, M. Jèrémie Rochon. Il devait '

barquer immédiatement pour le Canada.

Rochon dit que cinq de ceux qui étaient .e9o

à Sidney devaiént partir quelques Jourès

amis de leur pays et dévoués à sa nationalité, V TttÀSATLteTtQvxs.-U Serve
que vous parlez 1 Mais est-ce la fatalité qui fait de la ligne américaine d'une part, et de l'aube
que la plupart de ces hommes généreux étaient les modiriestions survenues dans la ligne Caard
des partisants ardents de M f. Viger et Papi- tendent on ce noment àjeterquelqite cening
neau, aux jours néfastes de leur défection et s ie l'époquetu départ et de larivée des diver,
taisaient alor devant [e geste menaçant de leursteimers.Nos croyons dune utile de rétablir
ntitres. ici les dates.

Si au lieu d'anticiper sur l'avenir, nos jeunes Ligne .iléricine.-Darénavant
et ardents confrères, après plus mûre re- aura uiujôart le 29 de ehaque
flection et avec Plus de raison voulaient Agleterre qu'aux Eits-jnis. En seîîîîs5n
faire prévaloir un principe île vie, un prin- :ocWîu.n!îi.gton quittera New-York le 20 Siri
cilpe de salut-; S'ils nous faisaient voir l'a- et le mè:iue our lerm.7nz partira do Southamp
vantage que uous aurions à quitter le port et a ton. Le service continuera ainsi jusqu'à la.
nous lancer sur la haute ier de la politique i r.lèveteit des autres steamers.
s'ils nous prouvnient comment notre nationalité Ligne Cunard.-Lé service hebdoadairde
granidima et su i1-rtifiera plus, exposée aux velts cette ligoe a été iîisugîîré en Europe, par le dé.
et aux injures de la tourinente, qu'à l'ombre part du teamer .tudia le samedi 3 avril. A
d'un gouverneienot libéral, sage et écluire, qui partir îe cette date, un steunier quittera Liver.
la protégera et la fera chérir de plis en Plus ; à pool tous les samedis. Aux Etats-Unis il y
la bannie heure ! Nous pourrions vous écouter. aura un départ de New-york
Mais vou.s venez proposer au peuple l'agitation mercredi, 19 avril, et in départ de Bues le
pour la nationalité , lui dire que là est son salut, mercredi 3 mai. A cnîlîter de Ce moment l
sans lui dire ce que vous avez pour lui en ré- ervice hebdomadaire sera il Pleins activité, de,
serve ; vous voulez qu'il détruise et démolisse deux côtés de ta ligne, et il Y aura un dépa
l'édifice qui l'abrite aujourd'hui sans li dire tous les mercredis, de bson et de New.ysrk
suouis quel toit il couchera demain ! croyez vous alterntivenient.
que le peuple n'a pas assez geûte à l'agitation Nots aurons par congéquuent cinq steamroi
et à ses effets Jsastreuix par le passé I Vîiulez- parmois: quatre anglais et ln Américain.
vous donc le pousser encore dans l'abîme ? Pre-
nez garde ! la pente est rapide, si vous persistez L'îon. Proctireu-Genêratcet parti f.osr Qué.
à faire de l'agitation contre soit gré, vous vous hec samedi dernier, pour régler quelque3afpa..
perdez à jamais ; car vous avez beau dire, dansîe fauille et sera de retour dans la capitale tant
le moment actuel, cette agitation serait aussi malprochainement.
intentionnée, mal disposée et haineuse qu'ilt
soit possible d'être. Tous les honnétes gens en La Gazette de ce matin dit que, d'après le
répudieront l'idée comme absurde et dangureuse nouvelles qu'elle apprendlîe la mère-patrie, il
du siulprne dégré. y a lieu (le croire qe l'anid'éigration de no.

Lré nour!tous -jours la devise du tre Législature ne sera pas sanctionné pur la
partilalen Caada. Il y aPlace Pour tous 9îîiverîieinelt et (ue l'acte itpérial en quelque
au aoleil. Non seulement tînois ne voulons passore tluistrict que lu nôtre sera mis nsforce
de guerre de races avec les cent mille hommesP mcte rion la
du Has-C-mada, dont parle '.'lentir; iais nousle ccte année sera pes imi.
nle la voulions pas plus avec ceux du Haut-Ca- tutmieux choisie que celle de 'année passée.
noida ou encore avec la race anglo-saxonne des
Etats-Unis. Nuis voilonsrm jouir de os droits
politiques en coitmun avec les Populations de LE nctECrOUE NATIOAL.-La 4e livraison
toutes les origines qui nous entourent, Iui-uiie la (le cette collecion vient de Paraîre. Elleet
providence nous a destinés à vivre ensemble prcnoentier cuiiî1 îosêe de quelques satire
sous le iméme ciel. Nous sympathisons avec de M. tiibaud.

ceux qui pensent comme nous et combattons
contre ceux qui diffret d'avec nous ; ainsi inâ- La prochainee malle limir l'Europe partira

truits par le pasué, profitant lu irsent, nous ut- îl àNioritréal înercr.di le 26 duicourant à 3h.

tendons l'avenir avec la coniance qui convient t' M. les jutrnus doivent dire mis à la poste
à odtrepositialigne mériaine'e.pa.rd.

e a
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il. Un autre, le nomm é Louis Marceau qui

seut marié danls la colonie, dut%! 'y fxer, du

Moins il n'était pas décidé à partir à présent.

QuatlauX utre', nouts ne savons pourquoi ils
ent r éeur épart, car lorsqu'ils se sont

erbarqués6il y avait déjà longtemps que l'argent

pour payer leur passag était arrivé a Sidney.
(.inerve.)

VAIlSSEAUX EN CHARGEMENT OU PARTIS
DE LIVERPOOL

pour MnrilNuieîm Sir Riî'hard Jac-

kel, Aile' Britannio, Saruh hory O'Moroe, Pa-
àfalialica, Muitrial, ýyrtipItoiiician, Musi-

eellonIa, Wilson, Syria, Charles Jones, Amy
Au.

Pour Québec.-Hope Fatima, Stadacona. John

Rtetriever, Isabella, Caetdonia, .ohn Geddle.
Pour Québec et Montréil.-Mersey, Esther.

Parti de Liverpool.-Agnes et Ans, pour Qué-

bec. EN CHARGEMENT, A LONDRES.

Pour Montréal.-Douglas, Pearl, John Bull,
Great Britain, St. Andrew.

pour Qébec.-AstIria' Helen. et Lady Elgin.
EN CHARGEMENT. AU CLYbE.

Por MoNtrétl.--Albioii Caledotia Torrance,
Cambria, Mary. Favorite.

Pour Québec et Motntréal.-Canada et Cherokee.

-Le citoy"n Bergeron qui a subi un procés pour
attentat contre la vie de Louis-Philippe, il y aqueVl-
années, a été nommé commissaire général des dé-
prtementsde l'Aisne et de la Sonme!

ETATS-UNIS ET MEXIQUE.
Rien d'important des Etats-Umis.
Au bllexique les choses paraissent décidément
uner à la paix. L'armistce signé le 5 mars et

qui (itu: e prolngerjusqlu'au 2 juin paraît avoir eu
un he;e peffet sur es esprits, les avoir disposés à
la pai. Il N'est poiureailt élevé quelques voix cor.-
tie le traité, il s'en, trouve quelques ues qui crient
à la traliscnî et veulent de la réistance à tout prix.
Parmi ceux-là figurent Almonte, Buatamente et
Feias. Le génieral Alvarez -hererherait ussci à
gnulever qu:telques départements : Santa-Aina lif-
f rit son départ pour 1 1triger, parlerait aussi
d'nsurrection et de guerre à outrance.

NOMiNATION.
Ieaur nU S nemaUCIAIi.

Montréal. 15 avril 1818.
Il a pli a S n Leellentîce le Goiveriietr-Géié-

ra niominer G;orge. Oktil Stuart, Joph Morrin,
Jmu. lrant,. FianIçUio Xaîvcir nParadis. iCharles Allyii
Peter Sheppard et Thadenus Kelly, Ecrs., Direc-
trlu dle 'lioital de Marine, etabli dianîs la cité le
Qjébec, et Cimmis-aires du l'ilopital des Enigrés
étali danls la dite ville.

15eIUII:ît'Dr. .'FIlUCtTIO. EPST.
Moitiul, 10 avril 1848.

il a plu à Sot, Excelleice le Gouvercneur-Géiié-
raI, le 1er courant, nomier les Messieurs suivans
rîp'eueent Commissaires d'Ecole, eU verttu
des ue i 12e ectîtins îe l'acte des écoles cominti-
nes, ( Vict. ciap. 27, pour les localités c-imentti-
ucîécs :

li. Josseph lGiriiix et John Whiteford. Ecrs.,
pUr la Municipalité (rille) îdeTrois-Riviers.

1o. Frs. X. Fortier Pierre alhlire, iJamies yon
Gerinii Gueau I et Juseph Vaillauicouit, cre.,
pour la .iuerplité de lHalifax, comté îe Mégan-

3. Eloi Rioux, Jérémie St. Laurent, Félix Tétu,
J. lte. Riotiu eTioh. Latizo, Eer ,pour la Tuni-
cipai,é îles Trois l'istolt.s, ronité le ticirittki.

J. B. NIEi.tE'n, S. E.

. T"cie.
En ccite ville, le 12, larie-Loinise- Caroline,

fille due de Austin Cuvilier, Ecr., fils, gée deS
ans et 5 mcis.

A St. t-itiae le 16 mars dernier, Daie Aa-
te V got âér le '42 aminci" de Pautlier-
aiu aet e ln i a on éo x et

!<.ux enfans pour iléplorer sa pîlte préiauitmée'i .
A St. Atliiiate, le a, l réidence îe M.(

V.îfroy Vmiticelette, N.JP.,M.Jsepl-Antoine Gii-
guet, eî le 82 ais.

A la Rivière-dut-nip, le 11 présent, M.
Fr tuçois l.atobiri,eîiltitea.teur, ià luge de Il à(s,
a"),ro I-uve ia li i,'6 uns soitflito avec (i éhi-

gnalinn d'Un vis, chrétien.
A Se. Arine Lapérarle, leu 9, M. ilas Myol

pilote, pour etu itu-ous LeIlâvre le Quéec, àgé
de 2 ans.

A Qébec, le 7, dame Floe-Caroline Laporte,
pluse le M. Joseph Lépine, fils, ùgée de 23ans.

A Québec, le 13, M1. Johi Shear, âgé le 21 ass
et I iis airs ounemaladie de deux mois.

A Il'xfrl, IH. C, M. Dniel Aiken, figé deF
1-20aiis. Il a été inarié huit fis, et laisse une pou.

.rité de 570 etfants, petits-nfars et arriéres-pe-
tits-ef.ints, dont 370 garçons et 200 filles.

BANQUE DU PEUPLE.
ENDREDI prochain, le 21 du courant, étant

le VE.NDnni Si-r, il ne se fera pas d'affaires
ce jour là à cette Institution.

Par Ordre

16avril. CAssnrtn.

BANQUE D'EPARGNES
De la Cité et du District de .lontréal.

V ENDRED prochain, le 21 lu courant, étant
le IE'NREDI S.uIe, il ne se fera pus d'affaires

ce jour là à cette 1Istitutioun.
Par ordre,

JOIIN COLLINS,
18 avril. Catsir.

C.VV.,ZL DE BEJ1UHA1RMOIS.
AVIS est par le présent donné que le Canal

de Beauarnoiu est maintenant ouvert pour
la navigation d'un bout à l'autre.

(Par ordre)
THOMAS A. BEGLY,

Då g Sec. Trav. P.
Déprtement des Travaux Se.Ta P

Publics, 14avril 1848.

FERMES A LOUER OU A VENDRE
des conditini faciles. S'adresser à

M. GIROUARID, i St. Benit.

NOU.VEL ÉTABLISSEMENT A VAPEUR,

POUR

MOUDRE Ld FLE UR-
ET LA FARINE D'AVOINE.

MOULINS DE MONTRÉAL.
Coin de la Ru Si. Pierre e de la Ruelle Fortificaion,

Anciennement la fonderie de MM. Hedge et RdUlden.

Aux Fermiers et Détailleurs.de
Grains et Fleur.

L egné, vetnnt=d"c" mpléter un nouveau
Moulin a Vapeur pour la Fleur, contenant trois

paires de Mnuianges Frunçaise.s, avec tout l'appa-
reil néces'aire pour Moudre le Froinent ien Fleur,
est prêt à recevoir les commandes rpur Moudre.
Le Soussigné a aussi joint n.ont Eta lisement nn
Moulin à Farine d'Avoie, capable de Meitire la
Farine d'Avoine de preiirequalité. Les Po.ses-
seurs îde Grains, désirant le faire Moire, trouve-
ront leur avantage à favoriser son Etablissment,
vu qu'il apportea unit soin paîticurier à produire un
excellent article. Le, Tenrnes'pouir Moudre seront
mitodéré. Le prix ,iu Marché sera payé pour du
bon Bled,-du l'Avoine et autres Grais.

JONH BIRS
Mnntrénl, 18 avril 14.8.
N. B.-Toute espce de Grains moulus, bonspour

les Chevaux lautres.Animaux.

.4IERCHI//XVT'S EXCHI/IXCE
& READING ROOM.

T 'ASSEMBLEE générale annuelle des pro-
priétaires du Jllerchant's Exchange 4 Rea.

ding Room pour l'élection d'un bureau d'ndni-
nistratirn et pour d'autres nitaires, nuira lieu à la
CHAMBRE DE LECTURE, LUNDI pro-
chain, le 7du courant à 3 heuresP .M.

Grande vanété depatrons et de cou-
leurs, à vendre par

A U No, 160,tl'E CR AtG PRSES DU 5IttCttE A totN

4000 VEIG ES DE TAPIS FLEUR IS à l'huile
le patrons magnifiques et variés pour salous, pas-
Sa eescaliers; V aussi pour cuovertures de tables,
Pinios, etc. Tuiles et Soie cirées pour ilifférents
usUges, 'Ioiles pur Chapeaux, Capots, Nanteaux'

etc.--4l avril 1 8.

HEINDERSON, FRERE & CiE,
Ont ouverts leur nouveau et splendide magasin

.,V. 93, r'ue .'olre-Dane,
AVEC LUN ASSORTIMENT NOUVEAU A LA

E DERNIERE MODE, .
Et de toutes les variétés, porte voisine de la Phar-
inacie de M. A. Savage.-14 avril.

doyé, devant Longueuil, le 22octobre Tous-
sArT Deucr, respecuble cultivaleur de Lon-

uuil. Les personnes qui retrouveront son cor'q5,
voudront bien cri donner avis a l'instant a M. BIras-
sard, Cut de Lungieuil; ils seroint payés île leur
lenips et île leurs peines. Les détails stuvants potr-
ruît aider à le reconnaiite :-grandeur, 5 pieds et 6
ponies, cieveix clitain, fausse cheittibe île fla-
telle rouge, chemise le coton carreauté, caleçon île

coton Muli', liatloIIs I'étoffe grise, veste île drap
noir, gilet de derap noir, capot d'étoffe grise, bas de
laioe gwi e, botti oimre et col îoir.-2 nov.

Montréal1 avril 1818

BANQUE D'EPARCNE
DE LA

CI T E E TDI ''RICIV DE .1ro RIU 1L

PATRNa

gr. l'/-euuéqtte Cot/olique de .Iottréal.

Btî'eau des Direcleurs,
1v. vorkanai, Présidenrit. P leaubien,
I att ek , '. Président 1os.cp urta,Franiics 1t 'lcli, Il. tiI utbollnîud,

L. il. Htltol, Edwin Atwalter,
Dwase lsoun, Barthir. O'Brien,
Nebui Dais. Jacob DcWitt,
Il. Junhiti. Joseph Grenier,
L. T. Drummond

V9 et nir leipeés',es donnf que cette institution
paiera CINQ PAR CENT sur tous les Dépots.

Les t) arOTS îîMît rer ' tnu les jmrs d di a trois
heues et desix. buk h.re duns les soirées des samedis
et tu'idis(lcs fêtes eceptées). les npilcatiunspor outres
effaires querrant t'attention du lirer.i doivent ére ci-
vayecs le, Jeudis on cvend-ceis, vi lque le Bureau des
Directeurs se réuniit rézulièreinei. tius les sanedis.
C n1elant. si les 01c1istunees l'e igeaient, ou pourrait
s'occuîper "cdesmandes ou pi cl'tions qi seraientfaite.,

seunn au.ejoi.- dns 1 ,etaiie. Le résident etlevice
Président étaut tous les jous prései.s au Buracu de la
Banque5 q JOHN COLLINS,

Secrétaire et Trésorier.
Buren ide la Banan d''p¶ren

di la Cité et du District, Rue St.
Fraiçuis.Xaier.

B AN QUE D'EPARGNE.
DE LA cir, ET DISTRICT DE 1.S'TREAL.

EX TRA1.
MONTANT dù aue Dépositaires le

T 31 Décembre 1847 ............ £62675 Il 7
Monlant déposé depuis le 31
décembre à cette date.. .... £27172 0 6

do retiré do.......£25703 16 1 1468 4 5

Balance due aux DoSpitairescejeiur ... £64143 16 0
Par ordre douIBureau,

JOIIN COLLINS,
cainser.

Bureau de a snqoce d' rgnede1. Cité et %dueDistrict.ý

Rue St. François-Xaier.
Montréal, 31 mars 1848.

CANAL LACHINE.
., IS est plar le prsent donné que la CANAL LA-

.CHINsera ouvert au Coummeres MARDttle
25 dii courst, ou avant s'il est possible, ais Ca sera
donné.

P aordre.
TIIOMAS A. BEGLEY,

Département îles Travaux Publics,
Montréal, 7 avril 1848.

CANAL DE CORNWALL.
VIS en >,r le prérnt donnué qu le CANAL DE
CORNWAL.L, ,era tiucrt au commerce VEN.

D t EDIt , l e 7 d u co u r d r e,.
lPor ordre,

TIO3AS A. BEGLEY,
Sert. l. T. P.

Département des Travaux Publics,
Montréal 7 avril 184.

CANAL WELLAND.
A VIS est parle présent doné que le CANALWEI.-

1.%NI) ra ouvert de nouveu au Con.iere le
DIXIM X JO .UR D'A VRIL prxiehoii.

Le ,îouveao tiârau u Port Dlhoaii csern ouvert aux
vaissaauîx et on ie fera plus uaguo de l'ancien Hl.lvre iii
du ,'atiieieenitrée cu Etusc. 1.2, s aitren de vais-
seaux ne dceroot plusase direr vers ce. tdirecti iîo r
entrer dans le Cant.

Ie Puhare tcliporaire qui éclairat c-devant i l'entré-
mité de l'ancienne Jetée. sera chiusgé et placé sur
la Languo Jetée ou Jetée de l'Ouet di nouveau
livre. Lei vatssraux qui s'avanceront vers le Haivre,
tiendront le lon g de la Jetue et n'en déeicroit pas jus
de truite vrges, jmsqu'à ce qu'ilsuattei. cnt la positton
de, nciennesruines. Cunmme tout le e.îrage du oNuit.
vani luvrc ie p. alors terminé, tes b euées du
Ir.i clnlite srrit tas posdes avot que le tot ioit

termine, fesant exn..,ite une entrée facile à ta nouvelle
Eelîinn ,n'ayant vp: moins alors de dix pieds d'eau dans
toute. le cparties.

Le Canal a été curé d'un bout à l'autre à la profuli-
dur d neuf1pieds d'eau.

S.At UEL K EEFERt,
Ingénieur du Canal Welland.

Bureau du Canal Wellatnd
Ste. Catherine, 23 mars 1848.

LICE-NCES.4 t par l!e pcueit dlutné que les LICENCES
mntionnespu bsdeont tru Cu lle

comime suit, saroir ; -
Des Epiciers, des Colporteur et deceus quI tiennent

des tables de Billards, le Ouwvt lce AVRIL
procain.

Des Aubergistes, le ou avant le 20 MAI prochain.
Des Enicanteurs, une fois par année, à l'expiration de

la dte de leur licence.
Pénalité contre tes Epiciers, les Colporteurs et les Au.

bergistes sais liceice, £10.
Contre es Ecanleura, £100.
Les Colporteurs sont tenus de montrer leur licence àt

la demande de tout iagistrat, officier de paix, ou
fIicier de ii!icc, suos la pénalité de£10.

Ceux qui tieinent des tables de Biulard, sais licence
ont sujets à une pénalité de £25.

Toutes informations contre les infractions à la Loi des
licences doivent utre udressées a ce Bureau.

t).S. STI' ART,
J N M. FElRIS,

speceurs des Revenus.
Pour le District de Montréal.

Bureau des Tîmpecteurs des
lterivn, 48, rue Notre 3 av.

Dame,-- 1 8- 1 7.

SOUS LE PATRONAGE DE

Go :v:nNE tn-GEN InA L.

MAGNIFIQUE

UNDI, le 24 du courant, sera exhibé dans la
. CIhambre d Lcture de la Halls des On-Fr.L-

LOws, Grarde rue St. Jacques, une srie de

DIX VUES PqXOR/./1TIQUES
DES MONTAGNES SATIVAGES

!:r

les principales scènes d'/Jflhanistn.
Par l'on s î ees'plscébres artist's d"l jour peintes sur

les lieu, sur une toile de près de 3000 pieds de largeur.
L, tnut airs arcompv"né de LECTU RES instructives

sur le, désastres de la derniere guerre dans l'inde.
lu avril.

III.TAL IIESUCIEIIS
A R P EXTE UR,

No. 121, RUE ST. PAUL,
MONgTRÉAL.

7 avril 1848.

AVIS.
L A Société qui a existé entre les Soussignés aous le

noin de JAr.ss .sLit & Cix est dissoute à camip.
ter de cejour de consentement notul. Toutes dettes
dues à ou par la sciaétdserontréglées par Hlenry Star.
ies, Edward Stuart Leslie et Patrick Leublo qui oontinue-
ront les atraireis A leur propre compte sous le num de
1LESLIE, STARNES k CIE.

JAM>iES .ESI.IF,
ENY STARNES,

EDwARtD STUART LESLIE,
PATiRICK LESLIE.

3 avril 1848.-di.

ES personnes qui ontet' leur possession des congés
de silice et qui n'ont encore rien reçu lu Gouver-

nement songt priées de les faire u,areiir au Soussigné.
A.iresez, frsnc de port, coin des.rues LAGAUC tlE-
TIEitE et MONTCALM.

20 mars. J. DUFRESNE, N.P.

CHABLES »6AN

MARCHANOuTAILLEUR
AU NO. 87,

SON 1IAGAIN39 RUE NOTRE-DA1E
VIS-A-VIS L'ANOIEN PALAIS DE JUSTIGE,

2a PORTE DE . BOIVIN, ORFEVRE.

C. G. profite de cette occasion pour remercier ses amis et le public en gé-
néral pour l'encouragement qu'il a reçu jusqu'à'Ce jour, et les informe quIl
a toujours en mains un assortiment général de Draps fin, Casimeers frangais,
Satin, Etoffes pour veste, Chemises fines, Cols, Collets, Cravates, Gants, etc

IL A RECU SES LIVRES DE MODES POUR 848,
Montréal, 31 mars 1849.

AVIS.
BUREAU DE LA COMPAGNIE DU

CHEMIN DE FER
DU

S T.-L.2UR E.'Y7 T i DE L'.î TL.AN TIQ UE

Sro ruTtt.., 29Janvior IS Ii.
,e ESpropriétaires le prts dais le Capt-dal de
4fb laçCompagnie ilu Ciinin de Fer du .. Lau-
rent et de lAtia.uique,sont par ces présaents nO

ulis et requide pauer aui Trésorier, au Buruatu de
la Conpigio, No. 1S. Petite rue St Jacques, eni
cette ville, les 5me et 6ne VEIRSEMENTS de
DEUX LI VRKES, DIX CIIELINS courant, par cha-

que pt.
Lu oitu Versennt, l loa avant le ler jour d'A-

VI IL. et le 6 ui Ve!rse!n it, le iou avantîlu lerjour
de MAI Mprnhain.

La peronnes qui résieat dais le District de
St. ranisi, paurrnt faire leurs paimeinits aux
agnts îde la iane io la Cité, à Sherhrooke ou à
Staustead, comme il ltur cunviendra la nieux
pour la localité où elles réidcnt.

Par aorr
'THOMAS STE.RS,

31 jen V. Secre ''rsorer.

TERRES A VENDR E.
U NE superbe T'ERIRE située dans la paroisse de St.

Consutait, avec uns maison, grangzes, ete.-Aussi
une TERIE A BOIS ,ituua dans la paroisse de Bau-
arnais. S'adresser à St. Coinstant, à

JULIEN GERVAIS, 17
ou au Curé de la Paroisse.

ATTENTION
SO URCES DE V1RIEjVNES

A LOUER OU A VENDIE
d:s enuditioîs très libéraît, et à prendre p-,ses.
Sl T des SOU ACES dv VARENNES, eonidéra

blement augmenté cette année, Mi. BRODneUa, le pro-
tnétaire iya:t tbti une superbn MAISON u TItOIS

ETAGES de 96 pieds sur 3i, sor acte, enfae do t'an-
cieuine maLon. 'Ir. Brodeur vendrait en mé.no temps à
l'acquéreur un terrein de grandeur sulfisatntu pour un bon
îitalisementjoignent lei sources.

S'adresser au propriétaire sur les lieux.Vareuntes, Il mlrs 1848-di.

./IPI/R TE 1JEXTS DEMAVDES.
SEmir .bitri d L irant appreudre 1: franais

m)îilrait tlær ui, oi deux chaenbes diu una fa-mi*°L "'aindivege.asenu"a"s"lpau Sin"a. S'dresser
au lliureau de L àt'vus UanotzMNE.

12février, 184. c n

VITRES A VENDRE.

L A èula-bMANUFACTURE de

2,0)) Bot 'i*. de ViTRES,
De 71 sr 8 ut d, :D3 r1 vî t 1divervos qu:lités.

VITRES de d nleépoa .seur.
t'A l..1,ui. %2l:, nu octc nsiufuetur,de

i .it sueerizare ci é. ai vrre d'Ale .

L- ruto nunai . ,u ir touet q iutité o i grndir, de
a) . 12 o. e Lut' pta rt s.:ront reçums et eeéculds
p-met'lioc nt. L'us deîuls doivent ctra adreissesa. Surintendant a Vonaemt. ouaOu Burauu de la Com-
pagunilà M titràal, r'e sic. T frhürèse.

"u."so deota'n" "ie, 1
Montréal, mars 18 lM.

ON DEMANDE
AU No. 18, ttn St. Aloin:, UNE FILLE rora

lnaR. Uni-'uue v tCi:uunî sera préfré:.--15 fév.

ROMUALD TRUDEAU,
APOTIIIC./IRE.

.No. 111, Rue St. Paul, Aontral.S'O N trouvera cionstment cheu le sue-signé, outre

dniiri'isit'issauveirr et de tousnles rut "s'égelseen

or o'. Ci iariit, lii ié licamlls précica q. 1suivent ;
pil. rvégàtales de orison, de Cooper, de Bratdreth

de .loat k. &.,-.liir Pulinoiaire,--Baume d Ré.
[ietIBaure decurisier auvage de wistar. Salepa.
reulle du Toa;iv id,Ver.nifJM de winer,- Baume de
Miel U. k.-21 1u0.

AVIS.L EaLires ci-devanit cOîtituite, pariOFIN TOUNO
E AMI HOLMESreale.enoîs et rai-

un, duSe riEH E YoU k CiI erntcoitnudg A
talseir pu les S:msssigu ués ol is te l i fNAPd P

IIOLMiES, YOUNG & I<NAPP.
JOIN YOUNG,
BENJAMIN IIOLMES,
JOSEPH KNA'P.

Mentrdal, t fév. 1848.

AUX ETIUDIANTS.
C EUX des Etudiaits en Médecine qui désireralen

pensionneren cette yvile, trnvernrat chez .lm Sr
JULur.N de, voitures paur les conduire à leurs Cours
matin et soir.

BAZAR D'ARTICLES DE GOUT DE

Ms0LLENDORFF.
OU LOrE9E cI.DiC.iANT TENUE lAa l.

ou'r REltfi..cH.

R OLlE"iD')RPti a l'hti:îeir d'infir ner lsi ha

bitants d slo,tréal, qu'il vie:it d'ovrir un

BAZAR D'ARTICLES DEFA.NT51SJE'
Au No. 95, rue Notre Dame, vis.à-vis

'Hôtel de Orr.
Ot il ofre en vente un grand ansortiment utd Montreas

en or et en argeunt, un bon auortineut de Bijouteriu et

d'articles plaqus, tels quet
C hi imlelieru paqus, Huiliers. Panic à arit n, tte.

Ausi, iune qtuttité de mubles de fittaie, consetanter
Secrétaire,, Baile, à ouvrage. Baltes à toilette pour
hinimns et mîur Di-naz, et autres articles de goilt et èe

fantaisie qî,s"rant offet6 et vente aux prix.les pus tio-

diquaes, L se proptuse de voundc le tu.t als réserve, va
qu'il se prais de se retirer de ce genre d'auffre,

La aIar sera ouvert poarles ventes pri'ées, LUNDI
l 3 avril et tous tes aaut-midI auvants.

Dans la vue du dlisp:t.r d tout auisitt que possible,
M. 0. ouvrira une

Mardi prés-midi d2heureola a e3 hai etie à 9 ie
eil payanlVt cV, ni s'ira la eliaiucildotirer dcs artilbes,

de prix, soit en bij Guterie, arrieles plaqués en argent,
inubts de goùt ouormoments cholsis, ou autres articles,
det valeur et uitilesi.

Les'Daines qidiirent tirerl à la loterie, sont respee-

tueuse-nent priéns d se rendre dans l'après-midi, auquel I
temnip, un pronI Ira gard-t que l'appartement ne soit pas trop

remnp|i t;e public est ritstulieumcnnt prié d'assister.Il

aura trane ya et une baane chastce. Pas du billets

blancs.-
3 

avril.

A LOUER.
ST POSMSSJOly .du 1ER11.
UtprIe du laNISON. 163, sur la

vs p reu Natre Da.ne, formant un bau MAGASIN
. et un exceilent logtnat.

Ua0 LOS an D't 'tiair la roi B mtve-tt-ir, d'uno ar-
pont d fruat ou' trs qiari iaruits d pouidur,
ate 4caia et cits purt sur rl diteos Banaventure.

Pair le co i i u '. resa r à.'sadla n: nVe. tIAeaOO<
No. 18. rue St. Antoinie-17 fév.

AVIS
T ourcs prsonnes qui ont des réclamations coltre

la sucesiis de fsu Licutenant, Jahn Richardson
cr., d l'.calie, sout priées de les présetnter I:nmdia-

tenunt au s uuisgnun, exécuteur testamentaire de ta dite
s"censtu", et procureur de ladLnamoCatherîns Astal.
nette lers lchardson.

CHARLES S. RODIEIR,Avocat.
Pts Rod

SOUS LE PATRONAGE DE

LA SOIRLE ANNUELLE,

, ' aide d Il'Urivcrsit de l'llsptice dola Maternité
aura tirs l'ltorErL DosEGiA, JEUDI SOIR,

le 4 MAI prochlin.
DAMES PATRONESSES.

Meudamea Gore, MedunamesDaBleury,
" L. T. Drummondc, i Colin,

Wetherall, c Camtpbell.
1.A tTiTES DE CEREt.ONEIS,

Cia. Antrobus, A. D. C. P., Col. DSalaberry,
Gtoig- Dulbaratâ, Eer., Col. Ermatinger,
Mj. Grenville, 23rd R. W. F., Capt Clermont

D. A. Adjt. Gên.
Les Bandes du 

77e réu;. et de Malr assisteront en
cette occasion. Ot1 pourra se procurer des eartes d'ai.
misnusi aprés le 10, aux magasinus de . Savage, Ly.
man, Chalners, McCoy, etc.-7 avril.

BUREAUX i1 LOUER.
DANS la rue SAINT-VINCENT, No. 15, UNE

S os D EUX Chambres apacieusa louerl à bi mar.
h.--3aaresser au bureau de la IL &e -12 fév.

.o. 3, Rue St.- Vincent.
ES soussignés ont l'honneur de rappeler à leurs
L nombreuses pratiques; qu'ilsse chargeront cinteoe

par le atsü, des ordres qu'on oudra bien lour coulier
pour IVROS, GRAVURES, CARTZS OEOOR.

GIE, INSTRI MENS -DE MATIHEMAT QUES ET
'T'OU lES AUTRES MARtCHANDISES FIRAN-

CAISES.
.es csumaaas soulle i leurs soins, .eront exécu.

ties cette atnée par l'un des eauusigIe, dont le départ
polr l'Europ-, est lIai au 10 du Janvier prachlin..lIa profitent d eCte occasioi pour initer les ieruonnea

a leur doivet de vouloir inen alder leur comapte sousPs plus court délai posible. 
.LFABRE ET Cia.

Montréal, 24 déc. 1847.

GRAMMAIRE FRANCAISE ELEMIENTAIRE.
S UIVIE d'uune modthode d'analyse grammaticalarai-.é sonnée, à lsage des Ecoles Clarétiennes, ln 12 vo.

relié, nouiclta édhitan, prix ls.I la douzalue, -àvendre
chez

S21 déc.
.Ri SI.FABrtET Cil.

1leS-in=et, N. 
ON DEMANDE,

.. U No. 10, Beaver Hall Terrace, un GRçoN CA.-
Aeaot., d'tune qulaine d'annéa pour servir.

S'adreser à c Burcac.-7 avril.



La Revue Canadienne.

FONDS DE MAGASIN DE £12,000,
vendre au Vo. 124, Re Notre Dane

ViS-A-VIS L'EGLIsE ANCLAISE.

ombr p qus ne lepe tn g al qu'il"
ont commencé à vendre et veulent vendre sous un court
délaijeursfond.s de magasin ls ont fait une déduction
de Plusde 5 sxcetnuylapeix oulant des suavean-
dises déjà évaluées à très bas prix et importés directe'
ment par eux.

Le fonds de leur magasin se compose d'un assortiment
rîméral de Marchandises de got et d'étape de la moa'

loà qi.!ité et dans le meilleur ordre, parmi lesquelles se
to.e leur importation de l'automne composée des effets
les mieux choisis et les plus nouveaux, tels que e:

Gros-de-Naples, Satins damassé, Satinette,, Dentelles
de fil et de sie, Fleurs Frangaises, Plumes, Rubans,
Mousseline de laine, Cachemir, Indiennes, Alpaccas
lustrés, Orléana, Mérinos Français, Paramattas, Co
bourgs, Veous de soie, Chiles, Cachemirs et Satins
Collets etihinisettes, Pelleteries, laide- priur manteau
et robe, (inais et Bas de tout genre, Patrons de robes de
tout t.enre, Draps fins et superfins, Draps de Pilote, Ca-
srres, Fienlles, Couvertes, Linges de table, Tapis,
Bonnets de laine pour Dames, en quantité, Laine de
Berlin et patrons, Chumises de laine, lCalçonu de laine,
Dames, Coton blanc et autres, Toiles d'Irlande, Toiles a
drap, etc., etc., etc.

N. B. Comne ce fonds de magasin doit être vend
sans réserve, il est importuot puur lesi marchands et les
familles de venir le plus vite le visite-r, Ils ne trouveront
jamais une pareille occasion. Le bout pour argent coip-
tant. BEAUDRY & FRERE.

Montréal, 23 no., 18.7.

AUX MACONS C ANADIENS.
0 Nrecevyra des Sourisinns piur l'exécution du toas

ouvrages'voMar" : pur la b :tiss de
l'Eglise dneSt. AnF.Win, qui devra être érigée près de
Beaer-lIl.

Les pînu;s, is devsa et l-, spécifications qui sont en
frcçais et en nsIii, srot prêts à tre exanitîdn le ou
apres Vendredi, le t2 lu erarunt, à mih, ou burrou de
M M. TArrT k Sunr rt, rue de I'Ilupital, les evntrpre.-
neurs sont priés 1y taire attention.-23 mars -di.

RÉPARES ET MIS D'AJCCORD, ETC.

L E Soussigié uvant pris desarrangenents avec
lbes ou imi1lepwrtie!.r e laseun îles ;rl li-r;S

célébres le (ollarI et Colard et Town et l'acker
do Londr'-, est uiitLenreant iret à se clarger ie
toutes especes de replarae: aux Piano-Fure,
Harpeà pdales, Guitares, Vielots, etc.

i.lEGAR,
NO. A, Rue St. George derrière la rue Craig

Montréal, 18 janv.

CHAPEAUX FRANCAIS.L ES Sorussignés ont bien l'honneur d'annoncer à
leurs PaATIQUE et a' l'entIic en général, qu'ils

viennent d'ouvrir quelques caisses de

CHAPEAUX DE SOIE.
Reço edirectement de PARIS, dans le mois de Janvier
dernier.

PRIXe--25 A 30.
E. R. FABRE 4 CIE.

Rue Si. Vincent, No. 3.
23 mars 1848.5

TAPISSERIES FRANCAISES.
./ VENDRE PAR

E. R. FABRE & CIE-
Rue St. Vincent, No. 3.

23 mars, 1848.-nm. 

L E commencementd'une année étant une époque a-
vorable pour prendre u reuu u aeller t alniienen

à lu Ru-rin Canalienneet à l'Album Lilleraire, avis est
donné par les prêseites que tnus les nhIc en tLES AN-
CIENS COME LES NOUVEAUX, ont droit aux
I IMES D'ABONN EMNT qne nousiavonsannoncées

depu:is quelques mois. Ainsi e payant une année d'a-
vancer r s'abonnant, six piastres comlianit, on a droit et
on reçoit

20 ALBUMS POiR RIEN
C'est p lis que la valeur do l'argent. L'ANNEE 1817
EST COIPLETE, llatez-vous de vons abonner, car
le nombre des files est limité.

8 janvier.

PLACES DE BANC A LOEUR
O N iofre louer ire ou dcux places de Bane avanuta-

geuse:nent situées dans la nefdle 'Eglise Paroissiale
decu',tvtille,'Iris 'uIlA uidicentr, pis-'suin ioédrto
Sadresser sr a ureau de la inaes Can middue.

31 dec. 1847,

BRASSESIE PIGEON.
A. DORAY s'étant retiré de cet établissement,

D. les all'aire-s se feront sous Io nom de Il PiGoN,
SÂcAuotAu& CiE."

NARCISSE PIGEON.
A.& T. SAUVAGEAU.

Montréal.,9 feu. 1848.

L'M Efl[EL & E EIfE E È
ET DE LA PATRIE.

Journal Ecclésiastlique, Polili ge, &c.
AVIS AUX ABONNES ET AU PUBLIC.
ANS la vire de recoennaîre l'accueil bienveillant
reçu iusqu'à ce pur par notre Journal, et pour le

satere à la o1 rtée les niOens de toutes les classes, nuo"s
annuons qu'i en;ter du lee. le Mai ,rochiniu, '.3I
DE L IlELIION ET DE IA 1. IRlE, paraira
le L.UNDI '.nc:t c et N'eerDoEDos dle chaque semaine,
sous son formaet actuel, formant à la fin île l'aiée uni
asuperle volume de 1,2.10 pages, sur la Iîigion, la Lillé.
rature, les Scie ruie, lu-s rI le' Suurlles /'lit;ques, etc
à raison de de DOUZE CIIELINS et DEMI pir année,

payuble tous les six mois et d'av.nce. Pour ceux qui ne
se coformeront pos à celle condition, l'ab nnement sera
du QUINZE cheinrs courant, payables par semestre'

Toute personne qui nonus prcurera tHUIT ubonnôs ca-
publes de payer, aura droit de recevoir notrejournal pour
rien-

Nous prions toutes persones, amies île nîotre journal
de nouluir faire connaitre le présent avertissement dans
leurs localités respectives ; et les journaux' qui échangint
avec nous, nousconfrerrontci le reproduisant, uuservice

uenousnleur rendron dans l'occasion.nstatioanne cher MâI. les Curé,
A Québec, au bureau du Journal.

No. 22, Rre Lamuondagne.
et chez MM51. J. & O. Crémazae, lraires,

No. 12 Rue la Fabrique.
A Montréal, chez E. R. Fabre, écr.,

Qu Ne. 3, Rue S. Vinent.
STANIISLAS DRAPEAU,

Québece17 Mara, 1848. r Proprduiire

S VENDRE A CE BUREAU LIVRES NOUVEAUX.
LE DEUXIEME VOL UME DE LEâr'°"t'v''nt de recevir°de Bruelles, 1e

Trages suivants:
"*ure de Victor Hugo, 8 vai.

L'Amantde la-Lue, par C, Paul de Koek, 12 veols.
De l'Allemagne, par hme de Stlél, 3 vols.
Une Fille du Regent, parA. Dumas, 3 vols.
Les Quarante-C'nq, par do 4 vols.

Littéraire et M usical de la Re e, Louis XIV et son siècle, par do 5 cuis.

COMPRENANT LES 12 LIVRAISONS DE 1847. Mémoires d'un Médecin, pardo 8 vois.
De Puriséi Cadis, par do B cois

C EUx qui désirent se procurer ce volume feront Le Btard de Mauléan, par do 4 sols.
bien de ne pas tarder. Le nombre d'exem- L'Alchimiste, Drame, par do I vols.
plasres que nous avons à vendre, étant malheu- Christine, Drame, par do I vois.

Les Doue Dianses, par do 9 vola.

reusement très limité.-Pr.ix t 20s.-Elégam- Vingt ans apres, suite des Trois
ment relié, 21s.-Ecrire Franco. mousquetaires do 4 vois,

Impressions de voyage par do 4 vols
Tséàtre d'Edcationi par %lm de

CORPORATION DE .OXTREAL. a e S a4 vols
ainiepar Ge. Sand B cois

BUREaU DU TEofneIER DnE ta CITE, Siuon par do i vol
lIétel-de-Ville,16 aout 1817. Les aventures de Saturmu Fichet os

VIS publie est par le présent donné à tous ceux qui pa consiration d la Rouir

doivent à la Cité de Montréal, pour Cotisation, Histoire populaire anecdotique et pit-
Corvée, Taxe sur leurs chevaux, ou autrement, de venir toresqure de Napoléon et de la
payer sans délai. g ronde arméo par Emile Marce

Avis public est de plus donné que les livres des coti' de Sant-llaire.
aeurs pur les Quartiers Ste. Anse et St. Antuirue, Pour Les bals masqués ar Mme la cOm-
l'année curante, sunt préparés et sont filés dans le Bu- tesse Da h vols
rea du Tré,orier de la Cité, et sont préts à étreexaminés Nadmorsiselie de La Tour du pin par
par le public afin que ceux qui se croiront lezés par les do d vos
cotisations ou par les sommcs chargées sur leurs proprie- Voye en irient par A.de Lamartine,
tde, meubles ou immeubles, puissent faire application au V e mbre nde pa'Aad e Fa aine)

Conseil de Ville pour telle minutin que les circonetnce (Membre de l'Aeadémie Française)

de leur application peunvnt justifier; pourve que telle ap- |RPaulna e
lication suit faite d'ici à tris semaines de cette dte., Paulino pr ioeo. Sent>'

Un Comité du Cuei isera nomné pour faine droit sur ijparu"nespar do
les applications, lesqeIles doivent éure adre'sés par écrit .n Romacena voyage parX.B. Saitine
et laissées au Bureau du Trésorier de la Cité accompa- Antonea o do
gnées de Baux ou autres pices jusitificutives. Antoisne par dB do

En. DsENIERS, Le lis dans la vllée par Il. de Balac
19 reD de E C Histoire d'Olivier Duhamel parFrédéric Soubé

19sautTré e "·Ci Le médecin de campageui par NI. de Balzac
Ilistaire de la Grandeur et de la Décadence de Cécar

Birotteau par M.de Balzac.
L-n Tace de Sasg par le sicoetc d'Arlineoiurt

OUTES Persnnes qui ont des recliamnatins cintre Le Procureur du Rit par Jules A. David
la suocession de feu JuIiN EASTON IILLS, La C usiue Butte par I. de Balzs.M

Ecuyer, i i vivant îanquier de Nlontréal, sint prié-s JOHN McCOY,
de les prrsenter niur étcre réglées, et celles quîi doivent 9, Grande rue St. Jacques.
à la dite -eceeàon de p-er sans délai le montant de M ontréal, 27 janv.
leurseaimptes, au breouoccupé ci-devant parle déunt

erie St. FrauiW-Xavier. IWltlIAMI LYSIAN, Itiuctdî -ires, .,lb-tims, Souenirs, Diaries
Pricureur de Mm inn a Lyman Mils

Montréal, 26 nov. ET OUVR ES ANGLAIS
POUR 1848,

f E Soussigué, proprié'uire du Fief Beraulae, dans, la ILE suignô vient de recevoir son assortiment de

__L Seigneurie de Chabnnly Est, et autres proprietaires SOUVENIRS, ANNUAIRtES, AL BUMS eautres
île la or itié Sud de la Seiigneurie de Chambly Ouest, ouvrages anglais . 1813, parmi lesquels sont les sui-

i'adressereut a àla .éiIture .i sa Prochaine Secion att :
pour demander un Acire, sfnide les autoriser àconstruire uLati's Keepsuke fr IS-Edited by thie Countess of
une E erres (rIui) -M ers la Rivree Rtiielieu, à la tilesugton, vrtn outiIy uniu Engraning.-

place ou pres de la place appelée "la chute" au dessus Book ni teouty ; or Repi Gallery for l IS-with beau-

du sillage du Ganton de Chirbly, cyrent une Glissoire tiiallIy isnih -d Lagraingi, frui draings by the
(SU li )ou u espace ouvert del lahr;reur u croîins de firt artiste--Edited by the Cuntess oflBlessington.

bu pieds, et de la hauteur qu'il sera d:-terminée. Fisher's rarwing Rltocum Scrap-Iook fie 8IIS, witb nu-

yIN VULE, jr. mertus enuravings-Edited by the ion! Mrs. Nor-
ton.

Golden Annual fie 1848
CORPORATION DE MONTR AL. .lalrshali's Gentlemen's Pocket Book for 1848.

Weath, or Ladice Complete Pocket Book, for 1848.

JUTES ersonnes endettées envers la Cité de Poole's Gentlemen's Pocket Book

T .Nlotril pour CotisationCé, Tuxer ou nure. G(ioaleeti'sl'oeket Dior ir
met , ei nntirts de P.,t s , r e, TaxeaBaeleet mesemblée, oI adies Diay
erutreltes mains du Trésovier, à défaut dequoi ELLES Illumisated Pocket Bock
SERCONT POURSUIVIES pour le recouvrement du PictuoriailPocket Book for 1818.
montant de leurs dettes, sans distinction. Fulcher's Ladies Nimorandum Book and Poetinal Mis-

ED. DEMEIRS, cellany, for 1848.
Trésorier de la Cité. Pencocks Ilistorial Almanack, for 1848.

Bure s d Trésorier de la Cité, Ainsi qu'un grand nombre 'autres uouvrages convena-

15.e'ptembre, 1847. ' ble pour des Cadeaux de NoelCet du jour de l'as.
No.9GrandeRueSt.Jacq.JOHN ICOY,

j No. 9 Grande Rue St. Jaeques.

VERNIS SUPERIEUR.
PPOUR TUYAUX DE POELES.

A vendre par
NIM. liIEER k Cul.

Pharmacien, lui. rue Notre-Da-ne
Vis..i-vis la rue St. Jean-Buptiste.,

29 oct.

O M M A N D E S
POUR LA

RCkCOQ c. a@

ES sousignés expédieroint le 21 de ce mcis et tous
les J0uine ous dUrant 'hàiver des CMM NIAN-

t) ES pour Livres, Gravares, Cartes géLgrauphiues, Glo-
bes, Muique, Isrufrumens d(e rhirurgir, Intiruimens de
nî2théuitique ce atres marchandises Le manufcturei
frurecaise. Les personnes, désireuses de leur confier
quelques ordres sont priées de les transmettre le plutôt
possible. E. R. FABRE et Crr.

Itue St. Vincent No. 3.
17 déc. 1847.

MARCIIAND-TAILLE UR.
f E Soussigné, reconnaissant de l'encouragement qu'il

N.areçnude se nombreuses pratiultes, prend la liberté
de les 1ILfrLier, ainsi, que le public ru gnéral qu'ayant
reLu sOIrssortiment d'aitominie et d'hiver, il est pret o"
exécuter toutescommande qu'on voudra hien, lui confier.
Leq personnes désirant fournir leur drap seront servis

ayceC lamôme attentioniet la me meponctualité.
CIARLES GAIREAU.

LIVRES NOUVEAUX.
E Soussigné vient Ie recevoir de Paris Iesn nu
vrages Suivanit., done tPlusieursSont classé

lloinius vIe Voltaire I sol
Conties, Satires, Epitres, Poësies diverses, Odes,

stances, Poéies muélées, Traductions, et kIni-
iotions, Par Voltaire 1 vol

Théâtre le Voltaire, i vol
Lae lenriado, poème en dix chants par Volaire,

voluniie'
Siècle IL Louis XIV ar Voltairo
Oraisons funèbre le Ilomsuet
Discours sur i'I lieoiro Universello par Bossuet
'l'hétre de J. lacino
Corinne, ou l'Italie, par Mladarme de Staél
D3e l'Alleningne par du do
Esprit des Lois par Montesquieu
Grandeur et Décadeiice des Romoains par Montes-

quioti
oeuvreu i)lolière

dc eileait
Sermons et morceux choisis do Massillion, pré-

cédés de nn ogo ,
Lettres loMalau le Sévign6
Gli Bics par Leage
Ruvres du J. Racine

do Rabelais, 9 vols
Le Plutarqe Franç 4 vols

XIV, X, XVI Siècles.
JOIIN McCOY,

Mlontréal, 227janv.9, Grand rue St. Jacques.

24 déc.

iL-JG(LI.N DE MODES.
ETABLISSEMENT PARISIEN.

.. ADAME ROLI EU al'honneur d'inf.,rmer les Da-
n . I,itréal, qu'elle vient d'ouvrir gon éta-

blisseieint di m.den

AU No. 157' RUE NOTRE-DAME.
On trouiveru chez elle, un grand assortiment d'OBJE TS
DE MODES, FLEURS P-u.;-1iSES, CLI-
PEAUX, BONNETVS, o(iIXIIENTS POUP Ci-
VEUX Ce. 4r., d'apres les dcrnieres modes de Londres
et de Paris, labillemeni et ouvrages faits s:r com-
mande.
nov. 1847.

LIGNE DE DILIGENCE

jQ- =, _

ENTRE LE

Montreal.
EX P.s SA' r PR L'A.S'SO.IPTION
L E Seusnigné informa le publin qu'il Tient d'établir

une li;e de Diliigences entre le V LLAG E d'IN-
DUSTRIEet MNi itEAL,en passant par le Village
de l'ASSOSilPTION.

Les voitlures seront comfortables, les chevaux excel-
lentn, et il espere que de toutes nanierc les voyageurs
seront sativfaits.

Les diigeces partiront de MONTREAL tous les
aMARDIS et VENDREDIS a3 heures, P. M. du Vil.-
LAGE d'INDUSTRIIE tous les LUNDIS et JEUDIS
à 7 lieure, A. M. Pour auces informatiios s'adresser à
'llOTEL QUEBEC, i t ..BREAULT, à l'ASSOMP-

TION chiez MdN ME;.Ci 'R et au propriétaire au vil-
luge d'iuidustrix.

JOSEPII DESCHAMPS.
Village, d'Industie, 21 jan. Ilm

A LOUER.
Nm VEIeGER complan:é d'arbres fruitiers, pumn-

miern poirieri ainsi u'i&un JARDIN avec une pe-
tite MAISIN pair le r.irnier, situé sur le Côteau St
Louis, fiaub rg St. uoitine, voisin de Jos. Donegani,
éer. pc.sescsin donnée immédiatement.

S'adresser à
L. DE LAGRAVE,

Rue Craig,
ouà C. A. BRAULT, N. P.

No. 3, faubourg St.

MOULANGES FRANCAISES.
E Soussigné ayant été nommé agent par une mai-
non do lvce pour la veste de MEULES de Mou-

lirs confectionées on Fruice et frites au gOt du puys,
prévient les Messieurs qui désirent en aviur qu'ils peu-
vint %,adresser à lui. Choques meules cout composées

que dea n i morceaux et de la grandeur de i pieds
anglais elles peuvent venir aussi de toutes autres dimen-
clons. Pour renseignement 'adreuer chez meurs. E.
& V. HUIDON, Rue St. Paul.

LOUIS DE LAGRAVE.
21 june.

AVIS PUBLIC.
L Sousisigné, Eéeuteur Testamentaire de feue

Dame Marguerite Rousseau, en son vivant de
Montréal, veuve de feu J. Bte. DeLorimier, écr., re-
quiert par les présentes tous ceux qui peuvent devoir a
la Successiou de la dite Dame DeLorimier, de lui payer
suis detai le monetant de leurs dettes respectives, et ceux
qui ont des réclamtions contre la dite Sucression, sont
priés de les lui présenter immédiatement.

P. Jos. LACROIX.
Montréal, 14 dée. 1847.

COMPAGNIE DU
CHE MIX DE FER

DE MONTREAL A LACHINE.

T RANSPORTERA jusqu'à nouvel avis, les PAS-
S IGERS(excepé le Dimanche) entre

MONTREAL ET LACHINE,
A commencer de JEUDI le 23 Novembre, comme

suit -
De fontréal De Lachine,

81 heuros, A. M. j 94 heures, A. MI.
I1I heures, A. M. 12, heures, P. M.
34 heures, P. M. 4 heures, P. M.

P RI1X:

PREXIERE CLASSE.
A Lachine, 1. 10id avec bagagejusqu'à

do revenir le S 60 lbs
mêe josr Qu. 6dl.)'

DEUXIEME CLASSE.
A Lachine, 1e. d. Do.

do. et revenir le
meme jour, lu.10lu Do.

TROISIEME CLASSE.

A Lachine 7d avec bagage jusqu'à
n ,30 lbs.

Enfans andossous de 12 ans, moitié pirix,
Les passagers partant de Montréal à 8 arrive-

ront pour les Bateaux de Beauharnais et de l'Ot-
tawa, et cet qui pattiront do Montréal ù Il arri

ent pour les Bateaux du Haut-Canada.
Montréal, '26 nov. 1817.

RPC F.MbîIENT reçus et à vendre paries sousignér
Rles articles luvise, à la PJUie CEN t m1leu

marché qe parctout ailleurs -
13milies Cigures, Principis Il Josto San"
15n ) da do Haa duuî,lleuu chir
9) blites Cigares ordinaires, lOi par boits
75 d Tabac Cavendish 16

233 do lliny Dae
50 du da dode livre
15 FIy hads tabac en feuille Virginie

50 boites de Pipes
-- avc -. . ,

Une grando viriété d: Irrtins, BCes abu,
Pilles de gt, Pabc e's e.1 papier et autre propre peur
unisui de délais.g

Un grand nombre d'articles tro, long dlétiller.
L. LYONS t Cie.

29 oct.

E MONSIEUR qui dans la matinée du 33 novem-
ire dernier, eut occasion d'entrer das le Bureau du

Trésnrier de la Cité et qui là et alrs èchangea ses
-VIEUX"I GANTS DE PELLEtERIE paur une

paire NEUVE appartennt au Trésorier, oblierait in-
finiment ce dernier en revenant une second. fuis faire un,
nouvel échange.

litri de ville,
Sluitréali déc. 1847.

EPICERIES, VINS, THE, &c.
Nouvel Etablissement, No.31, Grande rue St. Jacques

a cité de l'Eglise Wesleynne.
ES Soussigiésontl'honneurd'annoncer auxhabitans

L de Montréal et des environs qu'ils ont ouvert à
l'enroit indiqué leur E T.IBLISSIESI' D'EPICE.
RIES et qu'ils ont en main un fond choisi avec soin de

provisions et articles frais tels que Tircs, CArîs, Su-
cus, Erices, SA.ecxi, MareADEs, NoUVEAUX
raUrTs, etc. etc.

Aussi 
:

Un assortiment choiside VINS et LIQUEURS, POR-
TEI Rde Londres et de Dublin, ALES d'Elimbourg et
de Montréal, etc.

Les etrets ci-dessus ayant été récemment achetés et à
de bas prix pour argeitcoimptant, ils sontgarantis comme
frais et nouveaux et seront vendus pour un petit profit.

Cafés rôtis et mouius chaque jour.
A rrivés aujourd'hui du RAISIN FRAIS, PRUNES,

PRUNEAUX en barils et en caisses etc. etc.
MACFIARLANE k ALLAN.

23 nov.

IMPORTATEUR

ET OBJETS DE FANTAISIE.
NFORM E respectueusement ses patrons et le public
en général qu'il ouvrirauca aplendidelmagazin coins

des rues Notre-Dame et Saint-Vincent, presque vis.à-vis
a Palais de Justice, JEUDI prochain le 23 du courant
avc une collection de marchandises nouvelles et du der-
nier ûgoùt laquelle il appele l'attention du Public.

llcntésl, 21 déc- 1847,

SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE.
Dg MONTRÉAL.

A VIS est donné tous les membres qui ont obtenu
AL des prix aux différentes exhibitions qui ont ou lieu
pendant l'été, que le montant du prix auquel ils ont droit
leur sera payé su s'adressaut àJoes Fno'veriontatt.

Ceux des membres de la Société qui n'ont pas encore
payé leur sOuscription annuelle, sont priés dele faire sans
dél et tous ceux qui ont des comptes certre la société

sont priés de eu présenter.S.JNSLM ,S. JONES LY lA N,
Secrétaire cor.

30 nov.

A VENDRE
N emplacement avantageuse-nent situé, Rue Ste.
Elisabeth, pour bâtir deux maisons.

-Aus"'i-
Une maisà louer dans la m:ne rue, pour les con-

ditions s'adresser à Mr.
CHARLES GARE1tU.

7ailleur, Rou St. Gabriel, No. 17
17 tout, 1847.

EDITIONS CANADIEN
DES

LIVRES DECOLES NATIONALES
ES Soussignés en publiant les cinquiéru tdes Livres d'Ecoles Nationales,oat l'as

frir leurs remerciments pour le patronage rd'
toutes les classes de la éoté avolee
leur, publications. La rapidité avec I. laulle 100rnij
éditions précédentes ont disparu, Prouve de la quatre
Plus Satisfaisante et lu Plus éidne I ue le
n'ont pas na i calculé quand ils se sontreposéi a Ete

Plu grande confiance sur la valeur intréqàavec la
Ivres pour gagner le patronage et la faveur d abid e
de l'Amérique Anglaise du Nord. Le feu habit"'
Gouverneur-Général donna l'influene de an,1estUil
de ion nom à la publication de séries de Loaoité
Nationales et elle a depuis été apprevéseparLr d'Ecle
de l'Eglise Catholique Romaine, par p aluiers Evésan
influents de l'Eglie d'Angleterre, par. pluSeur mbp
glise Presbytérienne du Canada, liaison e de l'Es

,E I tr lé a en aisn avc 'Eglisad'Ecosse, par les ministres liés avec le Fre Churcks
Eglines Méthodistes, Baptistes, Congégtinnusiet
autres, par te Bureau de l'Eduearongré onur le t
Ouest, par les Conseils Municipaux de piuieuss Dana
par un grand nombre d'Instituteurs, par les Suriasten,en-chef de l'Education pour le Canada Est et 0aetet
autant que les soussignés ont pu savoir par lesBrites.
darts de tous les Districts et Towshp, dans lurdedu
sections de la Province ; et ces ouvrages ont été pncia.
mé de la manière la plus emphatique, par La Rerne.
dinbourg, être les meilleurs livres du genre publié,a
langue anglaise,

La série consiste dans les OU arges suivants i sont
tbus Imprimés sur ban papier fort, avec de bea
téres et reliés fortement en coton. use.
Général Lessan, on a large siseet, to be hung n

Sciruols. 2d. t i ag'pl
A B C, andJ Figures, on Large Sh-et, te h bungap l•Schools. 2d.
The First Book of Lessons. 2d.
The Second Bo*k of Lesson. 71d.
Sequel to the Second Book of Lessons, nov Brut iti.

duccd inta the Canadian series of reprints. 9d.
The third Book of Lusons. la. 6d.
The Fourth Book of Leasons. la. 1od.
Lesso:s on the Truth of Chrish.nity, being as Appendue

ta tire Foorth Book. la.
Fh• First BooktofArithmetic. 10d.
Key t ditto. 10d.
Elements ofGeonetry. lo0.
An EngsirGrammar. 9d.Ae Tmt ittto 4d.
A Tretise on Boo'-keeping. la. 2d.
Key toditto. Is.2.
ATreatiseon Mensuration. la.8d.
Appendix ta the Mensuration, for the nue Iof Teacheen.

13. 3d.
An entraduction to Geography, Ancient, M.lodern, and

Sacred, vith an Outline of Ancient History, by Pro.
fensor Sullivan, sixth edition, with numerous Mapaud
Illustrations nos first introduced. lu. 3d.

Large Outlined Naps for Schol R1ams, Americn, En.
rope, Asn, Africa, Easterr and Western Hemispheres,
Cuan and Palestine. Price 7s. 6d eue.

A Map or Canada and the Lower Provinces, mounted;tos.

Ces livres forment un systéme complet d'Education
et eeur qui y ont puisé leurs connaissances, peuvent litre
causilérés comme parfaitement qualifiés pour entrerdans
les travaux de la vie active; ceux-là ont acquis un Wad
de science élémentaire, qui suffira amplement r leur
ornettre de suivre avec facilité et pret létudeiMpor.
tante' des sciences humaines.

Les éiti3ns présentes ot été révisées avec soin et les
erreurs typgrophiques qui existaient dans les éditions pré
cédentes ont été corrigées. (On fera une réductionl a
pria très libérale nu commerce, aux marchands de s.campagne et aux Instituteurs.

LIVRES D'ECOLES UTILES.
The Canadian Primer.
.lusnsn's Prrimer.

Firot a s Second Reading Books.
Navors's Spelling Book.

W'ebseer's Spelliurg Bock.
Th Englisi Reuder, hy Murray.
An Abridvrnent of Englis i Grammar, by Murray.
Moarruy'e Large Grammurs.

Tlh ihoiro t w %icin formir elirlmns varesali1,

aalno preventel thins nndard Enghiih Schul SIBok fe
ci nin; inta geacral use. The publisher having procured
Sternty?: ;In r, ac enbled to offer il, strongly hall
buun, at là Si, a price wvhicli, cnsiderig the style ut
wacen it is pr.dJeei ail eC Lct of its extending in
nearly 33) payes, il wil bu allaore is remaskably
cheap,

iF ;'mnmu' Syste-n or Arithmnetic, ner edition,
6s d.

Ton best test or ths popul arity of this Schil Book
ta bl a ouil i tire extenive sale wricn îe iras met with
fer mny yeurs pas. It is .ie retied at la 6, sub.
sritolly b2und, orlu Il haili.ound,

The Srarter Catechisn. 1 b.
Te Shurter Catechis a, r"itr praofs. 2 1-2d.
A Catechis nouf Un iversai History frn theeurliestages

te the year 1311, specially designed for tire seo
Sebols in British America. 7 I-2d.

A Catechisn of th: History of England, 7 1-2d.
The Iliseory of England, lro.n the carliest period t leir

successian of :1r preseuti Majesty, Victris, 7 144.
ilistry of Canada, for the use of Schiols and Failies
by J. Roy-1847.-price 2,. 6d.
An abridgment of English Grammar, by Lindley Muray.

7 1-2.
A Catechism of Geography. 7 1-2d.
Dictimnary of th English Language, Johnston'a with

Wlker's pronunciations. It contains also a vocaba.

'ary of Greek, Ltin, usé Scripturc pruper nuises, à
listrcf Americnisms, Gallicisms, a idother wordi 1
be avoide: in speaking or swriting, nud Huleon suo
Knight's pronusciationo certain Scripture names,
bound. ls.

Antoua ieAn RA.;rsAy's CANADAN Seoor. ATr.i
containing the foliowing Maps, inely catouredi

Th: Western ilemisphore ; j North .Amenca; South
Tie Easter Ille-nisphero; I America;
Europe; Asia; Africa; j Britis l'JisesioS l
The United States ¡; j America.
The wehele substantially bound in linen prie@ca rl

4s. 6d.
The Atlas muy be used along ithi thie Cain otGay

grapîhy, or vith Evinrg's Uilduinth's wart's or8a
other good Tet Bock.

The Canadian Schoul Geography, bylThomu Etiaig

authir of Principles of Locution, ItoOorical Luie
1
'

ses, the Einglish Learner, s systemO f Geogrup ysud
Astronamy, and a Newy Generai At. la l. lu cin
7 1-2d. in stiil-cover.

ARMOUI R A A

Corporation de ontrOl
A CEUX QUIDOIVENT .* LA CITE POUR

TISA TIONs, TAXES, .EZTC.
CNOMME u, grand nombre d'individua sontfoui

c> l'impression erronnée que des collecteurso
pasuer dhu eux pour collecter ce qu'ils Ppurra épour Ctitsatiorrs Taxes, S&c AVIS est Par le prý"
donné à ceux qui doivent qu'ils aient à se rend!eClu a'
reau duTrésorier de la Cité, POUR PAYER aMI'
DIATEMENT le montant de ce qu'ils doivent mF
vement de la manière requise par la loi ; nEtavéisut
par eunéo se conformer à cetavertisement, ils sont esr

9n u.des Ordrcs stricts ont été donnéstaUinmet 10
par le ,onseil de poursuivre inditiocteubtous Ma'
qui doivent.

Pur ordre, E. DEMPWs

Bureau du Trésorr T delCi
dela Cité, 17 déc. 1847.


